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COMMENT FAVORISER UNE APPROCHE 
CULTURELLE DE L'ENSEIGNEMENT? 

par Denis Simard 

Rappelant que, dans la foulee des recommandations 
issues des Etats generaux sur l'education au Quebec 
et du rapport du Groupe de travail sur la reforme du 
curriculum, le ministere de l'Education s'est engage 
a rehausser la dimension culturelle des programmes 
d'etudes et a favoriser une approche culturelle de 
l'enseignement, Denis Simard nous propose line 
reflexion sur les differents facteurs qu'il considere 
comme essentiels a la concretisation de ces orientations. 



COMMENT DEVELOPPER 

SA COMPETENCE EN DEVELOPPANT CELLE 

DESELEVES? 

par Henri Boudreault 

Conseiller pedagogique, Henri Boudreault explique les 
assises, la structure et les modalites de mise en ceuvre 
d'un modele de formation s'adressant aux enseignantes 
et aux enseignants de la formation professionnelie qui, 
depuis deja quelques annees, ont a relever le defi 
d'amener les eleves a developper les competences 
prevues dans les programmes d'etudes. Bien que 
concus pour le personnel enseignant de la formation 
professionnelie, le modele propose pourra certainement 
enricliir la reflexion et inspirer Taction de celles et de 
ceux qui travaillent en formation generate. 
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LE MATERIEL DIDACTIQUE : DES OUTILS ENTRE LES MAINS DE MAITRE! 



Au meme titre que 1'evaluation des apprentissages ou l'integration des eleves handicapes ou en difficulte, 
le materiel didactique est un dossier qui, depuis deja plusieurs annees, souleve de nombreuses questions et 
reactions. Les differents acteurs du monde de l'education, incluant les parents et les maisons d'edition, ont en 
cette matiere des attentes qui ne sont pas toujours aisement conciliables. La mise en ceuvre de la reforme du 
curriculum cree evidemment un contexte qui alimente les debats dans ce domaine. En proposant un dossier 
sur ce theme, Vie pedagogique souhaite contribuer a l'enrichissement de la reflexion au regard, notamment, 
des defis que doivent relever les enseignantes et les enseignants en ce qui a trait au choix, a 1'evaluation, 
a l'adaptation ou a l'elaboration du materiel didactique. 
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UNE BELLE PETITE LECON DE PEDAGOGIE 



Ie dossier du present numero 
porte sur le materiel didac- 
tique. Comme vous pourrez 
le constater, le sujet demeure com- 
plexe et les reponses aux nom- 
breuses questions qu'il souleve ne 
sont ni simples ni univoques. Toute- 
fois, revaluation et le choix du mate- 
riel didactique, sa creation ainsi 
que son adaptation et son exploita- 
tion pedagogiques sont autant d'ele- 
ments qui mettent en evidence le 
caractere professionnel de la fonc- 
tion d'enseignante ou d'enseignant. 
Aussi, inspiree du theme du dossier, 
ai-je choisi de faire porter le pre- 
sent mot de la redaction sur la belle 
petite legon de pedagogie - et 
notamment d'elaboration de situa- 
tions d'apprentissage et de materiel 
didactique - que les membres du 
comite de redaction de Vie peda- 
gogique et moi avons eu le privilege 
de vivre lors de notre session de 
travail du mois de mai dernier, au 
Musee de la civilisation du Quebec. 
C'est a l'invitation du directeur 
du Service de l'education du Musee, 
M. Georges Normand, que nous 
avons pu travailler dans un decor 
tout a fait unique et participer a une 
visite toute speciale. 
Une visite toute speciale parce 
qu'elle se deroulait apres les heures 
habituelles d'ouverture du Musee et 
qu'elle nous etait exclusivement 
reservee, mais aussi et surtout 
parce que nous etions guides et ani- 
mes par une equipe professionnelle 
(Louise Carle, Genevieve Auger, 
Cecile Dubuc et Dominic Bernier) 
dont la passion, Pimagination, la 
creativite et l'engagement irradiaient 
de toutes parts. 

Ainsi, pendant pres de deux heures, 
nous avons d'abord vecu des Aven- 
tures aufar west pour finir dans 
un Drole de cirque, en passant par 
deux autres aires intitulees Loin 
d'etre bete etle corps prend corps. 



A travers cette experience, nous 
avons pu constater et apprecier le 
caractere grandement pedagogique 
et educatif des contextes d'appren- 
tissage proposes aux jeunes qui se 
rendent au Musee. 
Mais ce qui a le plus retenu notre 
attention est, sans contredit, la 
« petite jasette » avec cette equipe 
de charges de projets, sur laquelle 
s'est terminee notre visite. 
Sans vouloir aucunement comparer 
le travail de ces personnes avec celui 
des enseignantes et des enseignants, 
dont les objectifs doivent etre atteints 
dans un contexte et un mode d'or- 
ganisation bien differents, nous ne 
pouvions que constater un certain 
nombre de ressemblances pour le 
moins frappantes au regard des 
defis que les deux types de profes- 
sionnels doivent relever. 
En effet, lors de cet entretien, les 
professionnels du Service de l'edu- 
cation du Musee nous ont explique 
qu'ils sont responsables de la con- 
ception, de la realisation, du suivi et 
de 1'evaluation des produits educa- 
tifs ou, autrement dit, des situations 
d'apprentissage proposees a la 
clientele scolaire. lis ont egalement 
ajoute que ces situations doivent : 
viser l'acquisition des competences 
disciplinaires et transversales des 
programmes d'etudes du primaire 
et du secondaire, etre adaptees aux 
besoins et aux competences des 
eleves des differents groupes d'age 
et favoriser l'engagement de ces 
derniers dans leurs apprentissages, 
en leur faisant vivre des experiences 
enrichissantes qui confirment la 
valeur ajoutee de situations d'ap- 
prentissage s'inscrivant dans une 
perspective culturelle. 
Apres avoir partage ces similitudes, 
on ne peut plus evidentes, entre 
leurs objectifs de travail et ceux 
d'une equipe d 'enseignantes et d'en- 
seignants, nos quatre interlocuteurs 



nous ont dessine, a grands coups 
de pinceau, un portrait de leur 
demarche de travail. 
La encore, nous avons ete frappes 
par la parente entre la dynamique 
de travail qui prevaut dans ce groupe 
et celle que privilegient certaines 
equipes d'enseignantes et d'ensei- 
gnants. Ainsi, c'est a partir d'un 
exercice commun de reflexion que 
ces professionnels s'engagent dans 
un processus de creation oil les 
connaissances et les forces de 
chacun des membres sont mises a 
contribution afin de permettre 
l'emergence d'un projet. Evidem- 
ment, la responsabilite dudit projet 
est ensuite confiee a une personne 
en particulier, laquelle le soumettra, 
a diverses etapes de sa realisation, a 
la consultation d'enseignantes et 
d'enseignants, d'experts de contenu 
et de comites scientifiques. 
Bref, il est ressorti des propos de 
Louise, Genevieve, Cecile et Dominic 
que pour creer des contextes et des 
situations d'apprentissage tels que 
leur mandat les y engagent, il leur 
faut etre capables de travailler en 
equipe, oser laisser libre cours a 
leur imagination et a leur creativite, 
accueillir les idees des autres, se 
faire confiance et faire confiance aux 
autres et surtout, etre convaincus 
que ce qu'ils font est utile et impor- 
tant, parce que cela peut aider les 
jeunes a apprendre plus et mieux. 
Ah oui! Un peu plus et j'oubliais de 
vous dire que trois de ces quatre 
personnes avaient, quelque part 
dans un passe plus ou moins loin- 
tain, une formation et une expe- 
rience de pedagogue... 
Monique Boucher 
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Comment favoriser une approche 
culturelle de l'enseignement? 



Introduction 

I a refonte actuelle des curri- 
culums du primaire et du 
secondaire a ete preparee 
par de nombreux documents qui 
reconnaissent les uns apres les 
autres le role et la place de la 
culture a l'ecole, dans la formation 
des eleves et dans les programmes 
d'etudes. A la suite de l'expose de 
situation des Etats generaux (1996) 
et du rapport du Groupe de travail 
sur la reforme du curriculum 
(1997), l'enonce de politique edu- 
cative, L'ecole, tout un programme 
(1997), a statue sur la necessite de 
rehausser la dimension culturelle 
des programmes d'etudes et de 
favoriser une approche culturelle 
de l'enseignement. Ce qui souleve la 
question suivante : Quels sont les 
facteurs que nous devons reunir 
pour que se realise une approche 
culturelle de Penseignement ? Pour 
repondre a cette question, je pre- 
senterai, dans l'ordre : 1- des fac- 
teurs generaux; 2- des facteurs 
relatifs aux eleves et a la pedagogie ; 
3- des facteurs relatifs a la disci- 
pline d'enseignement ; 4- des fac- 
teurs relatifs aux programmes 
d'etudes ; 5- des facteurs relatifs a 
l'ecole et a l'enseignant dans son 
rapport a la culture. Ma conclusion 
prendra la forme d'un plaidoyer en 
faveur d'une reprise culturelle des 
savoirs scolaires. 

Des facteurs generaux 
Avoir une conscience claire 
DU role des enseignants dans 

LA TRANSMISSION DE LA CULTURE 

Je suis de ceux qui pensent que la 
culture devrait etre la source, le 
contenu et le sens de l'enseigne- 
ment en milieu scolaire. En d'autres 
termes, ce qui, a mes yeux, justifie 
fondamentalement l'enseignement 
en milieu scolaire, c'est a la fois la 
responsabilite de transmettre un 
heritage culturel et de faire acceder 
les eleves a la culture actuelle. 



par Denis Simard 

Enseigner, c'est done, d'une part, 
faire ceuvre de mediation par rap- 
port a la culture du passe qui se 
presente sous la forme d'un heri- 
tage a preserver et a transmettre 
(Arendt, 1972). Cependant, cet 
heritage, on le sait aujourd'hui, 
(Forquin, 1989, 2001; Chervel, 
1998) n'est pas neutre, acheve, 
recueilli passivement comme on 
regoit un legs par voie testamen- 
taire, mais plutot comme un heri- 
tage a construire. Enseigner, c'est 
aussi, d'autre part, faire ceuvre de 
mediation par rapport a la culture 
du present, qui s'impose comme 
une tache d'education, de socialisa- 
tion et d'initiation des nouvelles 
generations aux normes, aux va- 
leurs, aux institutions et aux savoirs 
qui president a l'exercice de la 
citoyennete (Tardif, Mujawamariya, 
a paraitre) . Ces deux responsabi- 
lites (mediation par rapport a la 
culture du passe et mediation par 
rapport a la culture du present) ne 
s'excluent pas l'une l'autre ; elles 
sont constitutives de cette dialec- 
tique du passe et du present dans 
l'ceuvre educative. Je le repete, je 
suis de ceux qui pensent que l'en- 
seignement devrait etre une activite 
foncierement culturelle, mais elle 
ne le sera, et c'est le premier fac- 
teur, que dans la mesure ou nous 
aurons une conscience claire du 
role de l'ecole et des enseignants 
dans la transmission d'un heritage 
culturel. 

PARTAGER UNE CONCEPTION 
EXPLICITE ET ARTICULEE 
DE LA CULTURE 

Pour realiser une approche cultu- 
relle de l'enseignement, nous avons 
besoin d'une conception explicite et 
articulee de la culture. Celle-ci nous 
permettra de preciser des criteres 
de selection et d'organisation des 
contenus scolaires et d'orienter les 
pratiques pedagogiques des ensei- 
gnants. Le terme de culture com- 
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porte plusieurs acceptions qui ne 
s'excluent pas les unes les autres. 
II importe cependant que ces 
acceptions puissent etre clairement 
comprises quand nous parlons 
d'une approche culturelle de l'en- 
seignement et de la fonction de 
transmission culturelle de l'ecole. 
Mettre l'accent, par exemple, sur la 
fonction de conservation et de 
transmission culturelles de l'ecole, 
et done sur une acception patrimo- 
niale de la culture, ne doit pas nous 
empecher de porter attention au fait 
que toute education scolaire sup- 
pose toujours a la fois une selection 
au sein de la culture et une reor- 
ganisation didactique des contenus 
d'enseignement destines aux eleves. 
Si, enseigner, c'est faire ceuvre de 
culture, c'est toujours aussi mettre 
en ceuvre une certaine culture, e'est- 
a-dire la soumettre a des principes 
culturels de selection et a des mises 
en forme didactiques et pedago- 
giques (Chevallard, 1985 ; Forquin, 
1989, 2001). C'est dire que l'educa- 
tion ne transmet jamais ni la culture 
considered comme un patrimoine 
symbolique unitaire et parfaitement 
coherent, ni une ou des cultures, 
mais tout au plus de la culture, des 
elements de culture que nous esti- 
mons qu'il est essentiel de faire 



apprendre, mais entre lesquels il 
n'y a pas forcement homogeneite, 
puisqu'ils proviennent de sources et 
d'ages differents et qu'ils obeissent 
a des legitimations diverses (Forquin, 
1989 ;Audigier, 2001). 
Cela dit, je propose de concevoir la 
culture a la fois comme objet et 
comme rapport (Simard, 1999 ; 
2001). Comme objet, je definirais 
la culture comme un ensemble de 
savoirs, d'oeuvres, de symboles et 
d'outils perfectibles que les hommes 
ont elabores au fil du temps afin de 
repondre a des questions sur le 
monde, a des problemes, a des 
interets et a des besoins, bref, afin 
de comprendre le monde et de se 
comprendre eux-memes. En ce 
sens, les disciplines scientifiques, 
litteraires et artistiques sont autant 
de reponses a des questions que les 
hommes se posent sur le monde. 
D'autre part, en ce qui concerne la 
culture comme rapport, on peut 
la definir comme l'interaction de la 
culture et de l'individu. C'est dans 
cette action reciproque que reside 
l'elaboration d'un rapport person- 
nel a la culture. Or au sein de la tra- 
dition educative occidentale, cette 
double approche de la culture a le 
plus souvent pris la forme d'une 



opposition sterile : d'un cote la cul- 
ture, de l'autre l'activite de l'eleve ; 
d'un cote la pedagogie tradition- 
nelle, de l'autre la pedagogie nou- 
velle. Je pense qu'une approche 
culturelle de l'enseignement doit 
imperativement tenir compte de ces 
deux approches de la culture, 
rigoureusement complementaires 
et dynamiques. 

Des facteurs relatifs aux 
eleves et a la pedagogie 

ACCUEILUR ET COMPRENDRE 
LA CULTURE DES ELEVES 

Une approche culturelle de l'en- 
seignement devrait s'accompagner 
d'une conscience pedagogique qui 
permette a tous les eleves d'acceder 
a la culture. De bons programmes 
scolaires et des enseignants cultives 
ne garantissent pas l'acces des 
eleves a la culture. II faut aussi tenir 
compte de la diversite des eleves, 
mettre au point des mediations pe- 
dagogiques appropriees, des strate- 
gies et des dispositifs diversifies afin 
de leur faire acquerir des contenus 
de culture, sans quoi plusieurs 
d'entre eux resteront a l'exterieur 
de l'enceinte culturelle qui leur 
paraitra bien inutile et sans interet. 
S'il est juste de soutenir qu'il n'existe 
pas de pedagogie sans culture, on 
peut dire aussi que la culture se 
transmet et se maintient grace a une 
tradition enseignante, a travers des 
mediations pedagogiques appro- 
priees. De fagon plus precise, en 
quoi consiste cette conscience peda- 
gogique sur le plan culturel ? 
Elle consiste a accueillir et a com- 
prendre la culture des eleves. Con- 
cretement, un enseignant devrait 
connaitre ce que les eleves ecoutent, 
lisent et regardent, leurs videos et 
leurs vedettes, leurs codes, leurs 
references et leurs representations 
s'il veut avoir quelque chance de 
pressentir leurs inquietudes et leurs 
interrogations et de les ouvrir a autre 
chose. Dans un ouvrage recent, 
Zakhartchouk (1999) mentionne 
qu'il faut d'abord savoir ecouter les 
eleves. Ecouter, c'est-a-dire «non 
pas ceder aux desirs spontanes, ni 
sanctifier une parole moins person- 



nelle qu'elle ne le croit, mais sim- 
plement partir des realites, des 
representations de ceux a qui on 
enseigne, partir de la et partir vers 
des ailleurs ». « Partir de la et partir 
vers des ailleurs*, voila un autre 
facteur qui contribue a la mise en 
oeuvre d'une approche culturelle de 
l'enseignement. 

Adapter la culture aux eleves 
et les amener en retour a faire 
face aux exigences de la culture 
Cela consiste precisement dans 
cette finesse, ce tact, ce jugement, 
cette sensibilite et cette inventivite 
pour renouveler et raffiner les media- 
tions pedagogiques en vue d'aider 
les eleves a prendre conscience de 
leur propre culture, a se mettre 
a distance du connu, du familier, 
a l'objectiver en quelque sorte pour 
mieux le comprendre. La culture 
est une distance par rapport a soi, 
distance ou les ceuvres litteraires, 
artistiques ou scientifiques jouent 
un role de premier plan parce que 
les eleves peuvent y retrouver des 
echos et des reponses a leurs inter- 
rogations, des sources de compre- 
hension, d'ouverture et d'enrichisse- 
ment, des points d'appui essentiels 
pour remettre en question leurs 
references (Meirieu, 1992), un 
eclairage qui donne un sens a ce 
qu'ils vivent. S'il s'agit de reconnaitre 
la culture des jeunes, il faut aussi, et 
peut-etre surtout, reconnaitre la 
valeur positive de la culture, son 
pouvoir de transformation. La peda- 
gogie, c'est ce souci de l'autre 
(Gauthier, 1993) et ce souci de la 
culture (Simard, Martineau, 1999). 
On aurait pu le dire autrement : la 
pedagogie, c'est cet effort pour 
adapter la culture aux besoins et 
aux capacites des eleves et cet effort 
pour amener les eleves a faire face 
aux exigences de la culture. L'op- 
position entre la methode et les 
contenus d'enseignement, entre 
pedagogie et culture, n'est feconde 
que si Ton accepte de les penser 
solidairement. Cette complementa- 
rite necessaire est l'un des facteurs 
qui contribuent a la mise en ceuvre 
d'une approche culturelle de l'en- 
seignement. 



Des facteurs relatifs a la 
discipline d'enseignement 
maitriser la discipline 
d'enseignement 

Une approche culturelle de l'ensei- 
gnement, en particulier au secon- 
dare, necessite une maitrise de 
la discipline d'enseignement. Un 
enseignant qui possede sa disci- 
pline, c'est celui qui possede un 
savoir disciplinaire, c'est-a-dire un 
ensemble coherent, organise, ordon- 
ne, structure, eprouve de connais- 
sances, de notions, de concepts 
integrateurs, de regies et proce- 
dures propres a une discipline. 
L'enseignant de chimie a une con- 
naissance de la chimie en tant que 
discipline scientifique de meme que 
l'enseignant de musique a une con- 
naissance de la musique en tant que 
discipline artistique. Mais l'ensei- 
gnant de chimie n'est pas un chi- 
miste et l'enseignant de musique a 
l'ecole n'est pas un interprete de 
carriere. Le contexte d'enseigne- 
ment comporte des exigences aux- 
quelles le specialiste de la discipline 
n'a pas a repondre (Gauthier, 2001) . 
A la connaissance de la discipline 
en tant que discipline, il faut ajouter 
une connaissance de la discipline 
en tant que discipline d'enseigne- 
ment, ce qui suppose non seule- 
ment la connaissance de la matiere 
a enseigner, c'est-a-dire la maitrise 
des contenus disciplinaires prevus 
au programme, mais encore une 
connaissance pedagogique et didac- 
tique de la matiere a enseigner. 
Mais il y a plus. Si la maitrise de la 
discipline est necessaire, elle n'est 
pas suffisante pour favoriser une 
approche culturelle de l'ensei- 
gnement. 

Connaitre l'histoire et 
l'epistemologie de la discipline 
d'enseignement 

Je ne peux presenter ce facteur sans 
penser a l'un de mes enseignants de 
quatrieme secondaire. Cet ensei- 
gnant n'hesitait pas a deborder le 
programme a la faveur de l'actua- 
lite, d'une question, d'une lecture 
ou d'un probleme pour l'ouvrir sur 
des considerations a caractere his- 
torique et culturel, sur des pro- 



blemes de notre temps et sur des 
reflexions portant sur la place de la 
science dans notre societe. Je me 
souviens en particulier d'une ques- 
tion qui devait faire l'objet d'un tra- 
vail d'etape : quel etait, selon nous, 
le plus grave probleme auquel l'hu- 
manite devait faire face ? Et en sous- 
question : la science peut-elle nous 
aider a le resoudre ? Mais le plus 
interessant, c'est toute la place qu'il 
faisait tenir a l'histoire dans l'en- 
seignement de sa discipline scien- 
tifique, la chimie. Quand l'occasion 
s'y pretait, il se plaisait a replacer la 
chimie dans un ensemble histo- 
rique et culturel plus vaste. Je me 
souviens encore de sa passion pour 
l'astronomie, pour Copernic, Kepler 
et Galilee et les circonstances his- 
toriques et culturelles entourant la 
contestation du systeme geocen- 
trique de Ptolemee. Des mondes 
s'ouvraient a nous. Je prenais peu a 
peu conscience que certaines idees 
ne sont pas de toutes les epoques, 
qu'elles naissent et meurent selon 
les circonstances ou les conjonc- 
tures historiques, selon les pro- 
blemes et les questions et qu'elles 
sont portees par des etres humains 
qui contribuent a changer la com- 
prehension que nous avions des 
choses. 

L'enseignant cultive possede un 
ensemble organise de connaissances, 
mais il est aussi l'heritier d'une dis- 
cipline, c'est-a-dire d'une histoire 
ou d'une tradition disciplinaire et 
interpretative dans laquelle il s'ins- 
crit comme enseignant et qu'il 
poursuit en l'enseignant. D'ou vient 
cette discipline ? Comment se cons- 
truit-elle? A quelles questions 
cherche-t-elle a repondre ? Quel est 
son rapport a la verite? Comme 
fieri tier d'une tradition discipli- 
naire, l'enseignant doit aussi con- 
naitre l'histoire et l'epistemologie 
de la discipline qu'il enseigne. 
Comme enseignant, nous avons la 
responsabilite de transmettre des 
connaissances organisees, mais 
nous pouvons aussi les transmettre 
en remontant aux problemes et aux 
questions dont elles constituent des 
reponses. Il faut voir ici le savoir 
comme une reponse a question 
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donnee (Develay, 1992) . Or, comme 
le signale Meirieu (1997), l'ecole a 
eu tendance a detacher les connais- 
sances des questions qui peuvent 
leur donner un sens. Je pense ici 
qu'il faut reconduire ces connais- 
sances aux questions qui permettent 
de les comprendre et de les situer 
dans l'histoire des homines. Savoir 
que Copernic a remis en question 
les idees de Ptolemee n'est culturel 
que dans la mesure ou Ton connait 
l'etat du monde a cette epoque et 
les circonstances entourant leur 
remise en cause. Certes, rappelle 
Reboul (1992), l'eleve ne peut tout 
apprendre, mais il doit en savoir 
assez pour comprendre ce qu'il 
apprend. Selon cette perspective, et 
fidele a ma definition de la culture 
comme objet, enseigner ce n'est 
pas seulement posseder et expli- 
quer des connaissances organisees 
afin que les eleves puissent appre- 
hender leurs contenus de verite, 
mais c'est encore les reconduire au 
sein des circonstances, des ques- 
tions, des problemes et des besoins 
qui, dans l'histoire et la culture des 
hommes, ont rendu possible leur 
elaboration. 

Deux formes de comprehension sont 
done visees par cet enseignement, 
soit la comprehension du contenu 
de verite et la comprehension des 
conditions genetiques (Warnke, 
1991 ; Simard, 1999). Dans la pre- 
miere forme, comprendre, pour 
l'eleve, c'est apprehender la verite 
de ce qui est enseigne, c'est com- 
prendre par exemple le phenomene 



de la refraction en physique, etre 
capable de calculer la tangente d'un 
arc ou d'un angle. Dans un autre 
sens, la comprehension a trait a 
la connaissance des circonstances 
historiques, culturelles et sociales 
qui sous-tendent l'elaboration d'un 
savoir. Dans ce cas, comprendre, 
c'est reconstituer en quelque sorte 
la genese de ce qui a permis l'emer- 
gence d'un savoir. On peut done 
s'interesser a un objet du point 
de vue de son contenu de verite 
comme on peut l'examiner sous un 
angle genealogique. La maitrise de 
la discipline - tant la maitrise des 
contenus disciplinaires que la con- 
naissance des questions relatives a 
l'epistemologie et a l'histoire de 
la discipline - est essentielle pour 
favoriser une approche culturelle 
de l'enseignement au secondaire. 
Elle permet a des eleves de se cons- 
truire non seulement une connais- 
sance organisee de la discipline, 
mais de faire des hens entre diverses 
disciplines et de les situer dans un 
contexte historique et culturel 
d'emergence afin d'entrer dans une 
histoire des savoirs et, ainsi, de 
nous relier a ceux et a celles qui 
nous ont precedes (Gallagher, 1992 ; 
Meirieu, 1997; Simard, 1999). 

Les facteurs relatifs aux 
programmes d'etudes 

maintenir un equilibre entre 
les cinq grands domaines 
d'apprentissage 

Pour que soit mise en ceuvre une 
approche culturelle de l'enseigne- 



ment, il faut maintenir un equilibre 
entre les disciplines retenues dans 
le curriculum et leur distribution 
dans la grille-matieres. Dans le Pro- 
gramme de formation de l'ecole 
quebecoise, les cinq grands do- 
maines d'apprentissage et de con- 
naissances sont considered a la fois 
dans leur complementarite et dans 
leur interaction avec des compe- 
tences transversales et des domaines 
generaux de formation. Cet equi- 
libre est essentiel car il permet aux 
eleves de se faire une culture gene- 
rale tout au long de leurs apprentis- 
sages et de leur parcours scolaire. 
L'approche culturelle de l'enseigne- 
ment doit done s'inscrire dans une 
visee de culture generate. Dans cette 
optique, l'ecole, et en particulier le 
Conseil d'etablissement, a la res- 
ponsabilite fondamentale de main- 
tenir cet equilibre entre les grands 
domaines du savoir, entre les diffe- 
rents langages symboliques qui 
nous permettent de comprendre les 
univers physique, social et humain. 
Il est done essentiel d'examiner les 
propositions relatives a la grille- 
matieres a la lumiere d'une concep- 
tion equilibree du programme 
d'etudes en matiere de culture 
(Simard, 2001). 

Renforcer l'approche culturelle 
dans chacune des matieres 
enseignees 

Pour que soit mise en ceuvre une 
approche culturelle de l'enseigne- 
ment, il faut renforcer la finalite 
culturelle des programmes d'etudes 
et s'assurer de la presence de l'ap- 
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proche culturelle dans chacune des 
matieres enseignees, et ce, pour 
chaque annee d 'enseignement et 
pour chaque cycle. Comme le sou- 
ligne le Rapport du Groupe de tra- 
vail sur la reforme du curriculum 
(1997), la determination de l'ap- 
proche culturelle dans laquelle s'ins- 
crivent les programmes d'etudes ne 
releve pas uniquement du person- 
nel enseignant. Dans cette pers- 
pective, il faut done non seulement 
preciser les contenus culturels eux- 
memes, en justifiant leur pertinence, 
leur consistance, leur valeur educa- 
tive et culturelle et leur place dans 
un curriculum, mais encore consi- 
derer l'histoire de la discipline. Cette 
preoccupation deborde l'enseigne- 
ment de l'histoire ; ce sont toutes 
les disciplines qui devraient epou- 
ser une perspective historique (Gal- 
lagher, 1992). Un enseignement 
culturel des arts vise a mettre l'eleve 
en contact avec des ceuvres passees 
ou contemporaines et a leur fournir 
des cles de lecture pour les com- 
prendre. De meme, un enseigne- 
ment culturel des mathematiques 
comporte des elements historiques 
et le contexte qui permettent de 
mieux comprendre certains deve- 
loppements des mathematiques. 
Il faut done, en resume, situer la 
formation culturelle des eleves a la 
fois sur un plan horizontal, en con- 
siderant l'equilibre entre les grands 
domaines d'apprentissage consi- 
deres comme complementaires, et 
sur un plan vertical, en s'assurant 
de la presence de l'approche cultu- 
relle dans chaque domaine d'ap- 
prentissage, et ce, pour chaque cycle 
d'enseignement. 

Les facteurs relatifs 
a l'ecole et a l'enseignant 
dans son rapport 
a la culture 

Definir le role de l'ecole comme 
institution culturelle 
Pour que soit mise en ceuvre une 
approche culturelle de l'enseigne- 
ment, il est necessaire de preciser 
en quoi consiste le role de l'ecole 
comme institution culturelle. On 
pense, bien sur, au role des acteurs, 
au soutien de la direction, a la 



collaboration des enseignants, a 
l'encouragement des parents (St- 
Jacques; 2001 ; St-Jacques, Rlopel, 
Chene, Lessard, 2001), a l'initiative, 
a la recherche et a la participation 
des eleves dans la realisation de 
projets culturels a l'ecole. On pense 
aussi aux collaborations possibles, 
nombreuses et diversifies, entre 
les institutions culturelles de la 
communaute et l'ecole. Toutefois, 
comme le montre une etude de 
Mellouki (2001), cela suppose des 
mesures concretes afin de soutenir 
l'ecole dans la realisation de projets 
culturels. 

Plus fondamentalement, il importe 
de repenser le role de l'ecole 
comme institution culturelle dans le 
contexte plus large de la fragmenta- 
tion et de la dispersion qui carac- 
terise la culture actuelle et qui touche 
en profondeur la culture scolaire et 
le role de l'enseignant comme 
mediateur de culture. Dans une 
societe ou n'existe plus une culture 
unifiee que l'ecole n'aurait qu'a 
traduire pour les eleves, « l'ecole 
doit se faire creatrice», devenir 
«un moyen essentiel de reinte- 
gration de la culture ambiante 
morcelee» (Dumont, 1971). Du 
coup se trouve repose le probleme 
de la specificite de l'ecole comme 
institution culturelle par rapport a 
tous les autres lieux et canaux de 
diffusion de la culture. L'ecole ne 
peut pas etre un lieu de diffusion 
comme les autres, se bornant a 
livrer des elements de culture 
disparates. Pour se distinguer des 
autres lieux de culture, l'ecole doit 
se penser comme un foyer de dis- 
cussion, d'examen critique et d'in- 
tegration de la culture ambiante. 
L'ecole n'est pas une garderie, un 
centre d'activites culturelles, un club 
de science, un theatre ou Internet. 
Ce que fait l'ecole sur une base con- 
tinue, systematique, et, pendant une 
longue periode, la vie, c'est de mettre 
l'eleve en contact avec un noyau de 
valeurs, de symboles et de savoirs, 
bref, avec une culture commune, 
qui vise l'integration de tous a la 
culture actuelle et l'inscription de 



chacun dans la continuite d'un 
monde. 

S'lNSCRIRE DANS UN RAPPORT 
VIVANT A LA CULTURE 

line approche culturelle de l'en- 
seignement demande une certaine 
posture mentale de l'enseignant a 
l'egard de la culture, un engage- 
ment, une curiosite contagieuse, un 
plaisir et une soif d'apprendre, 
bref, un interet passionne pour les 
choses de la culture dans sa vie per- 
sonnelle et dans son enseignement. 
Plus qu'une erudition exhaustive, 
nous avons besoin d'une ardeur 
communicative des enseignants 
pour certains aspects des sciences, 
des arts, des lettres, de l'histoire. 
Ni simple consommateur, ni crea- 
teur, l'enseignant est un mediateur, 
celui qui organise le dialogue entre 
l'eleve et un heritage de culture. 
Dans un recit autobiographique, 
Dumont (1997) ecrivait: «Certes, 
le professeur transmet un savoir 
semblable a celui que Ton puise 
dans des instruments parfois plus 
precis et plus complets. Ce qu'on lit 
dans les livres ou ce que fournit 
l'ordinateur peut etre aussi vrai que 
ce que dit le professeur ; celui-ci 
n'est indispensable, au fond, que 
pour ajouter a la verite la passion 
de la vivre. Chacun en a fait l'ex- 
perience : ce qu'on appelle un bon 
professeur est capable de creer un 
interet pour n'importe quelle disci- 
pline, de rendre pertinent ce qui ne 
serait que vrai. » 

Pour une reprise culturelle 
des savoirs scolaires 

Pour que s'effectue une reprise cul- 
turelle des savoirs scolaires, il faut 
d'abord reconnaitre que chaque 
discipline est porteuse de culture, 
tant par son histoire que par 
les questions qu'elle pose et les 
reponses qu'elle apporte. Cette 
reprise culturelle (Kerlan, 1998), 
cette « mise en culture » des savoirs 
(Levy-Leblond, 1999) cherche a 
redonner aux savoirs leur place et 
leur sens dans la culture en leur 
restituant leurs dimensions sociales, 
politiques, historiques, humaines. 



Elle cherche aussi a inscrire les 
eleves dans une communaute d'in- 
terrogation et de recherche ou se 
sont elabores des langages et des 
outils qui forment notre maniere 
de nous comprendre et de com- 
prendre le monde, et a les mettre 
en dialogue avec ce que d'autres 
ont realise avant nous. A oublier ces 
questions, ce dialogue et cette his- 
toire, on n'enseigne plus que des 
savoirs et non la culture de ces 
savoirs (Develay, 1997). 
Le Programme de formation de 
l'ecole quebecoise (2001) insiste 
sur une appropriation instrumen- 
tale des savoirs et des savoir-faire. 
Nous pouvons lire a la page 5 : « Un 
programme axe sur le developpe- 
ment de competences vise, entre 
autres choses, a ce que les connais- 
sances puissent servir d'outils pour 
Taction, comme pour la pensee qui 
est aussi une forme d'agir. » Dans la 
perspective d'une mise en ceuvre 
d'une approche culturelle de l'en- 
seignement, cette volonte de donner 
un sens aux savoirs et it l'ecole en 
privilegiant leur instrumentation, 
leur role d'outils et d'instruments 
au service d'un projet, doit etre 
completee par une approche qui 
redonne un sens aux savoirs sco- 
laires par leur reappropriation 
culturelle. 

M. Denis Simard est professeur 
a l'Universite Laval et cher- 
cheur regulier au Centre de 
recherche interuniversitaire sur 
la formation et la profession 
enseignante (CRIFPE). 
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Comment developper sa competence 
en developpant celle des eleves ? 



Developper sa competence 
en developpant celle 
des autres 

Au moment d'entrer en fonc- 
tion en tant que conseiller 
pedagogique a la formation 
professionnelle, l'implantation des 
programmes par competences fai- 
sait son apparition. Cette coinci- 
dence fit en sorte que, pour l'essen- 
tiel, mes interventions aupres du 
personnel enseignant ont porte 
principalement sur la compre- 
hension et l'application de ces pro- 
grammes par competences. 

1 . [.'EXPERIENCE VECUE 
A LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Les premiers programmes par com- 
petences, au Quebec, ont vu le jour 
a la formation professionnelle, dans 
les commissions scolaires en 1986. 
Le constat, a ce moment, avait ete 
que la formation professionnelle 
initiale se pretait mal a des pro- 
grammes congus par objectifs, a 
tout le moins ceux qui avaient ete 
elabores a partir de cette approche. 
Former un mecanicien competent 
est plus complexe que de faire 
apprendre aux eleves, de maniere 
cumulative, des connaissances or- 
ganises en un ensemble d'objectifs 
terminaux, intermediates ou gene- 
raux. En effet, la structure des objets 
d'apprentissage, necessaires aux 
pratiques professionnelles d'une 
fonction de travail donnee, s'appa- 
rente davantage a un reseau d'inter- 
actions entre le savoir, le savoir- 
faire et le savoir-etre, comme le 
propose l'approche par compe- 
tences, plutot qu'a une organisation 
hierarchique et sequentielle, comme 
celle deduite de l'approche par 
objectifs. 

A premiere vue, le chantier mis en 
place en 1986 a revolutionne posi- 
tivement les programmes et l'orga- 
nisation physique de la formation 
professionnelle. Par contre, quand 
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on y regarde de plus pres, il est 
beaucoup plus difficile de faire le 
meme constat positif, a partir des 
realisations en classe et en atelier, 
relativement a une pedagogie ou a 
une didactique specifiques de l'ap- 
proche par competences. 
Il faut pouvoir s'assurer que le 
developpement des competences 
est effectivement le resultat de la 
formation. A cette fin, Ton doit etre 
en mesure d'etablir la strategie 
d'apprentissage qui a permis d'ame- 
ner les eleves a ce resultat. Le deve- 
loppement des competences d'un 
eleve, par la formation scolaire, ne 
doit pas etre le resultat du hasard, 
mais plutot d'une strategie menant 
a la maitrise du processus de deve- 
loppement des competences chez 
tous les diplomes. 

N'ayant pu observer l'emergence de 
modeles pedagogiques lies au deve- 
loppement des competences, cela 
m'a amene, lors de mes interven- 
tions dans le milieu, a vouloir en 
definir un avec les enseignants, a 
partir de leur realite. A la suite des 
travaux realises en collaboration 
avec eux, j'ai reussi a expliciter et 
a formaliser des moyens et des stra- 
tegies didactiques qui, je crois, 
favorisent le developpement des 
competences. 

Force m'a ete de constater, en 
analysant le travail realise avec les 
enseignants, qu'il est tres difficile 
de developper la competence de 
l'eleve sans d'abord developper 
celle de l'enseignant en didactique 
du developpement des competences. 
Il faut etre en mesure d' expli- 
citer et de formaliser les ele- 
ments de notre competence si 
Ton veut pouvoir amener les 
autres a developper la leur. Cela 
m'a permis de comprendre que le 
developpement des competences, 
chez l'eleve, est davantage une 
question de processus que de pro- 
duit, d'efficience que de perfor- 
mance, de recherche d 'information 




que d'acquisition de connaissances, 
d'une maitrise de la demarche de 
resolution de problemes que de 
reponses aux problemes. 
Il faut prendre en consideration 
que l'apprentissage du developpe- 
ment des competences par l'ensei- 
gnant doit se faire en lui permettant 
de resoudre lui-meme les pro- 
blemes d'apprentissage engendres 
par le developpement des compe- 
tences chez l'eleve. Somme toute, 
j'ai du apprendre a resoudre les 
problemes decoulant de l'implanta- 
tion de l'approche par competences 
pour pouvoir apprendre a develop- 
per des competences en didactique 
du developpement des competences. 

2. La competence liee 
au programme ou 
la competence 
professionnelle 

J'ai eu a travailler a maintes reprises 
a la mise en ceuvre, en classe et en 
atelier, du concept de competence. 
Je crois que c'est en amenant les 
enseignants a expliciter leurs com- 
petences disciplinaires qu'ils s'ins- 
trumenteront efficacement, sur le 
plan didactique, pour amener leurs 



eleves a developper leurs compe- 
tences professionnelles propres. 
Il faut comprendre que la finalite 
d'une formation professionnelle 
pour un eleve n'est pas seulement la 
reussite de ses etudes pour acceder 
a un autre ordre d'enseignement, 
mais en plus, il lui faut pouvoir s'in- 
tegrer, sur une base permanente, au 
marche du travail. C'est dans ce but 
qu'il faut l'amener a devenir un 
professionnel autonome pouvant 
s 'adapter au marche du travail dans 
son secteur d'activite, plutot que de 
chercher a former un travailleur 
qui execute les taches specifiques 
d'un metier 

L'objectif est done double pour les 
eleves comme pour les enseignants 
de la formation professionnelle. Les 
apprentissages doivent avoir pour 
objet le developpement de la com- 
petence professionnelle de l'eleve 
par rapport au marche du travail, 
tout en tenant compte des exigences 
du programme menant a l'obten- 
tion du diplome. 

Pour amener l'eleve a developper 
sa competence, je me suis pose la 
question suivante: «est-ce que 
l'eleve effectue reellement des 



apprentissages favorisant le 
developpement de sa compe- 
tence ? » J'ai eu l'occasion de ques- 
tionner des eleves sur Mat de leur 
motivation relativement a l'organi- 
sation de leurs apprentissages. La 
reponse de l'un d'eux est devenue 
la « reference de base » qui a guide 
toutes mes reflexions et mes travaux 
en pedagogie. II m'a repondu qu'll 
etait « bien " tanne " d'avoir 
des reponses a des questions 
qu'il ne seposaitpas ». 

3. Un eleve « tanne » 
d'avoir des reponses 
a des questions qu'll 
ne se pose pas 

L'utilisation du modele de la situa- 
tion pedagogique m'a permis d'avoir 
une reference commune pour cons- 
truire une conceptualisation fonc- 
tionnelle d'une pedagogie du deve- 
loppement des competences (fig. 1) . 




Figure 1 : Modele de 

la « situation pedagogique » 

selon R. Legendre (1983) 

Ce modele de la situation peda- 
gogique a favorise la comprehen- 
sion de l'idee que l'enseignant doit 
etablir des liens entre l'eleve, l'objet 
d'apprentissage et le contexte. Mais 
pour favoriser la relation d'appren- 
tissage, il fallait creer un lien entre 
l'eleve et la competence a acquerir. 
Cette interpretation indiquait que 
l'influence de l'enseignant sur la 
relation d'apprentissage devait 
necessairement passer par une 
relation du sujet avec un contexte 
plus stimulant et motivant. La ques- 
tion a resoudre etait : comment 
changer cette relation chez l'en- 
seignant dans ses strategies d'ap- 
prentissage ? 



La base de ce changement portait 
sur une interpretation conforme de 
l'objet d'apprentissage par l'ensei- 
gnant. A la suite de mes interventions, 
j'en suis arrive a la constatation 
suivante : l'objet d'apprentissage, au 
lieu de se transformer de maniere 
didactique, se degrade entre la 
presentation qu'on en fait dans le 
programme, la transposition que lui 
fait subir l'enseignant et les appren- 
tissages que realise l'eleve. 
Une competence professionnelle 
sur le marche du travail, demande 
la mise en ceuvre de connaissances 
construites, de capacites explicites 
et formelles, d'attitudes person- 
nelles ainsi que d'habiletes intel- 
lectuelles et motrices qui sont liees 
aux aptitudes de l'eleve et dont les 
proprietes sont surtout propres au 
contexte ou Ton en observe la 
presence. J'ai emis le postulat, qui 
peut ne pas etre accepte par tous, 
qu'une competence, principale- 
ment en formation professionnelle, 
ne peut etre generate, mais qu'elle 
doit toujours etre attachee a un 
contexte donne. 

Comme pedagogue, experimenta- 
teur et chercheur dans le domaine 
du developpement de la compe- 
tence, je me suis questionne sur ce 
qu'est une competence dans la rea- 
lite de la classe, par rapport a la 
relation d'apprentissage, a la rela- 
tion didactique et a la relation d'en- 
seignement a l'interieur d'une situa- 
tion pedagogique. A la suite de ce 
questionnement, j'ai travaille avec 
des enseignants afin d'essayer de 
construire, dans Taction, les pre- 
miers jalons des composantes d'une 
didactique fonctionnelle du deve- 
loppement de la competence pro- 
fessionnelle. 

L'aboutissement de mes travaux, 
l'an dernier, m'a permis d'elaborer 
un modele du concept de la compe- 
tence professionnelle ainsi qu'une 
representation schematique de ce 
concept (fig. 2). La competence 
professionnelle devient l'associa- 
tion des quatre composantes que 
j'ai pu observer, soit dans les pro- 
grammes ou la realite, c'est-a-dire 
le savoir, le savoir-faire, le savoir- 
etre et le contexte signifiant. 




Figure 2: Schema 

de la « competence 

professionnelle » 

La competence de l'eleve se trouve 
a l'intersection du savoir, du savoir- 
etre et du savoir-faire places dans 
un meme contexte signifiant. La 
superposition des savoirs a produit 
trois autres intersections qui, selon 
mes observations, correspondent a 
l'eleve connaissant, performant et 
executant. J'entends par eleve « per- 
formant » qu'il a atteint les objectifs 
du programme, sans necessaire- 
ment avoir integre le savoir-etre du 
metier. L'eleve executant realise 
bien les actes professionnels qu'on 
lui demande d'accomplir, sans ne- 
cessairement avoir construit le savoir 
qui leur est lie. L'eleve connaissant 
est en mesure de bien expliquer les 
elements du contexte professionnel, 
sans necessairement maitriser le 
savoir-faire. Par contre, un eleve 
competent devrait etre en 
mesure, par lui-meme, a partir 
des connaissances qu'il a cons- 
truites et d'une problematique 
professionnelle donnee, d'ex- 
pliciter le contexte profession- 
nel, de formaliser et d' adapter, 
selon le cas, les procedures de 
travail et d'accomplir les taches, 
conformement aux attentes 
professionnelles exigees par 
les circonstances. 
Le developpement de la compe- 
tence devient alors davantage une 
question de processus que de pro- 
ducts, de contextes que d'objets 
specifiques, de relations que de 
comportements. 

J'ai egalement du remettre en ques- 
tion mes conceptions sur la reus- 
site. A la formation professionnelle, 
il n'est pas suffisant qu'un eleve 
reussisse les examens actuels pour 



declarer qu'il est competent. Je suis 
persuade que beaucoup d'ensei- 
gnants n'embaucheraient pas cer- 
tains de leurs eleves, meme s'ils ont 
obtenu leur diplome, en prenant 
comme base les criteres de compe- 
tences exprimes par les employeurs. 
Comme j'ai pu le verifier, les ensei- 
gnants seraient prets a recomman- 
der des eleves ayant ete moins per- 
formants aux examens, mais ayant, 
selon eux, des aptitudes particu- 
lieres. Ces aptitudes auraient pu 
etre acquises, de toute evidence, 
ailleurs que dans le contexte de 
formation. 

Mes travaux avec les enseignants 
me portent a croire qu'il est pos- 
sible d'exercer une influence sur le 
developpement des competences, 
dans la mesure ou nous pouvons 
placer l'eleve dans une conjoncture 
ou sont reunis un contexte signi- 
fiant, les attitudes requises (le savoir- 
etre), les fagons de proceder (le 
savoir-faire) et les connaissances 
(le savoir) utiles. Cette situation, 
que Ton peut qualifier de situation 
didactique en formation profession- 
nelle, permettra a l'eleve de realiser 
des taches le conduisant a faire face 
a des problemes professionnels qu'il 
aura le gout de resoudre et dont la 
solution sera intimement liee aux 
viseesde la formation. 
Ces taches problemes represented 
la base du developpement des situa- 
tions didactiques qui favorisent le 
developpement des competences 
chez l'eleve. Dans ce contexte, les 
connaissances prealables et les com- 
portements professionnels deviennent 
des outils essentiels a la resolution 
de problemes. Ces nouvelles ap- 
proches abordent l'apprentissage 
par le processus de la resolution du 
probleme a resoudre, plutot que 
par l'apprentissage des reponses 
a des questions que l'eleve ne se 
pose pas. 

4. Un environnement 
cognitif pour favoriser 
le developpement 
des competences 

Quelques annees d 'observation, 
d'experimentation et de reflexion 
m'ont amene a postuler que les 
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solutions aux problemes lies a l'im- 
plantation des programmes par 
competences devraient se trouver 
chez ceux qui les vivent et, qu 'en- 
semble, ils devraient avoir la capa- 
city de les trouver. II s'agit de placer 
l'enseignant dans une situation simi- 
laire a celle que connaitra l'eleve, 
afin de lui faire vivre et construire 
les relations liees au developpement 
de sa competence. 
C'est dans ce but que j'ai mis en 
place des groupes de travail d'en- 
seignants dont l'objectif essentiel 
est la construction d'objets d'ap- 
prentissage et la resolution des 
problemes lies aux apprentissages. 
Ces groupes de travail amenent les 
participants a exprimer les pro- 
blemes et les idees de solutions en 
relation avec le programme et a 
concevoir des solutions didactiques 
favorisant le developpement des 
competences chez l'eleve. 
J'ai reproduit ces conditions dans 
ce que j'ai appele le groupe « Suivi 
pedagogique organise » (SUPOR) . 
II est surprenant de constater le 
potentiel d'innovation qui peut 
exister entre des enseignants qui 
vivent un meme probleme et qui 
cooperent pour lui trouver des 
solutions. A ce jour, une vingtaine 
de programmes ont ete touches, et 
plus de 300 moyens et strategies 
didactiques originaux ont ete mis 
au point a l'interieur de ces groupes 
SUPOR. 

Le role que j'ai joue, dans ces 
groupes de travail, en plus d'y 
apporter une expertise en didac- 



tique, a consiste a accompagner 
les enseignants, a les ecouter, a les 
guider, a elaborer avec eux des 
representations de leurs reflexions, 
a construire, a partir de leurs idees, 
des prototypes et a concevoir des 
moyens didactiques issus de cette 
demarche. Les enseignants, ainsi 
liberes des contraintes de la pro- 
duction des moyens didactiques, 
peuvent centrer leurs efforts sur 
l'explicitation et la formalisation de 
leurs experiences individuelles, au 
benefice d'une construction collective 
de situations didactiques propres a 
leur domaine. En outre, cette dyna- 
mique, particuliere au groupe 
SUPOR, favorise chez les partici- 
pants le developpement de leur 
propre competence en didactique 
de developpement des compe- 
tences. Les enseignants se placent 
ainsi en position de maitriser une 
situation ou souvent ils se sentent 
seuls et en attente de specialistes. 
L'apprentissage etant une activite 
sociale, nous y avons joint ce que 
nous avons appele « l'effet SUPOR ». 
En effet, les interrelations guidees 
entre les participants obligent ces 
derniers a expliciter et a formaliser 
leur pensee et leurs idees. En meme 
temps, cette fagon de faire favorise 
l'emergence de solutions nouvelles 
et pertinentes liees aux problemes 
d'apprentissage de leurs eleves. Les 
participants developpent progres- 
sivement leurs competences en 
didactique et, ainsi, deviennent de 
plus en plus autonomes sur le plan 
pedagogique. 



Le processus de travail du groupe 
SUPOR se justifie par l'elaboration 
de ce que j'ai appele «l'environ- 
nement cognitif ». L'environnement 
cognitif du groupe SUPOR prend 
principalement en consideration les 
elements de motivation de l'eleve en 
mettant a sa disposition l'ensemble 
des ressources necessaires a la 
resolution de problemes lies a la 
realisation des taches de sa fonction 
de travail. A Poppose d'un appren- 
tissage sur le tas dans l'environ- 
nement de travail, l'environnement 
cognitif s'en distingue et s'enrichit 
de composantes qui permettent 
d 'expliciter et de formaliser la situa- 
tion reelle de travail. L'environ- 
nement cognitif, ainsi realise par les 
enseignants, doit instrumenter 
l'eleve dans le but de favoriser le 
processus de construction de ses 
connaissances. Ce processus se 
caracterise par la presentation des 
elements d'information utiles, leur 
mise en memoire fonctionnelle, 
la formalisation de la pensee de 
l'eleve, le developpement de sa 
creativite, l'explicitation de ses per- 
ceptions et l'expression de sa com- 
prehension. 

Lorsque l'environnement cognitif 
est congu en relation avec les visees 
du programme, les moyens didac- 
tiques produits deviennent alors des 
outils didactiques pour l'enseignant 
et des ressources pour l'eleve. L'en- 
seignant peut alors cesser de dire 
et de repeter, pour plutot guider 
l'eleve dans l'utilisation des res- 
sources et de l'environnement qui 
lui permettront de trouver l'infor- 
mation necessaire et de construire 
les connaissances utiles a la reso- 
lution de problemes. Le contexte 
favorisera ainsi la dynamique des 
interrelations en reseau de ses 
savoirs, de ses savoir-faire et de ses 
savoir-etre. 

II est indeniable que le modele que 
je propose est perfectible et qu'il y a 
encore des problemes lies a l'im- 
plantation de l'approche par com- 
petences ; tout changement creant 
inevitablement des problemes. Mais 
ce n'est pas parce que les ensei- 
gnants de la formation profession- 
nelle ont vecu et qu'ils vivront 
encore des problemes en relation 
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avec cette approche qu'elle est 
negative pour autant. Au contraire, 
je suis porte a croire que les pro- 
blemes engendres par ce change- 
ment ont ete une source positive de 
developpement de ma propre com- 
petence dans le developpement des 
competences, une « metacompe- 
tence », pour paraphraser certains 
auteurs. 

5. En resume 

J'ai essaye, par ce texte, de vous 
faire part d'une experience, qui est 
la mienne comme conseiller peda- 
gogique et chercheur. Je vous ai 
presente mon point de vue sur ce 
qui s'est passe, ce que j'ai vecu et ce 
que j'ai interprets depuis seize ans 
dans le milieu de la formation pro- 
fessionnelle. 

Le premier pas vers l'apprentissage 
etant le desir engendre par le 
besoin d'apprendre, travailler avec 
les enseignants afin de les amener a 
resoudre les problemes qu'ils vivent 
et qu'ils trouvent important de 
resoudre est, selon moi, une assu- 
rance de la reussite de la demarche 
que j'ai construite. Mon objectif est 
de les amener a prendre ainsi cons- 
cience de leur capacite d'agir sur 
les problemes concrets auxquels ils 
ont a faire face tous les jours. 
D'ailleurs, n'est-ce pas ce qu'il 
faudrait qu'ils f assent avec les 
eleves pour leur faire acquerir la 
capacite d'agir sur leurs propres 
apprentissages ? 

La reforme des programmes a la 
formation professionnelle et les exi- 
gences du milieu du travail nous ont 
amenes a comprendre differem- 
ment l'apprentissage, l'eleve et la 
relation qui les lie, et consequem- 
ment, a elaborer de nouveaux outils 
et de nouvelles strategies pour faire 
face a ce changement. Creer un 
environnement d'apprentissage de 
la competence a tous les niveaux : 
eleves, enseignants et chercheurs. 
Ne serait-ce pas cela etre peda- 
gogue dans le contexte du 
developpement de la compe- 
tence ? 

M. Henri Boudreault est conseil- 
ler pedagogique a la Commission 
scolaire de la Riviere-du-Nord. 
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des outils entre les mains de maitres 
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Ie materiel didactique est une 
composante essentielle de 
l'enseignement et de l'appren- 
tissage. II ne faut done pas s'etonner, 
notamment en cette periode de re- 
forme du curriculum, qu'il constitue 
une des preoccupations majeures 
des differentes parties prenantes au 
dossier. 

Au premier chef, ce sont evidem- 
ment les enseignantes et les ensei- 
gnants qui sont interpelles par 
plusieurs questions en la matiere. 
A titre d'exemples : 

• Le developpement des compe- 
tences prevues dans le Pro- 
gramme de formation de l'ecole 
quebecoise implique-t-il que Ton 
doive faire table rase du materiel 
utilise a ce jour ? 

• Qu'est-ce qui caracterise le bon 
materiel didactique dans la pers- 
pective du nouveau curriculum ? 

• Comment faire des choix perti- 
nents dans ce dossier ? 

• integration des technologies de 
l'information et de la communi- 
cation (TIC) constitue-t-elle vrai- 
ment une valeur ajoutee a l'ensei- 
gnement et a l'apprentissage ? 

En plus de ces interrogations, l'orga- 
nisation des programmes d'etudes 
par cycles d'apprentissage fait en 
sorte que les enseignantes et les 
enseignants membres d'une equipe- 
cycle donnee sont appeles a se con- 
certer davantage pour etablir le 
consensus necessaire. Cela repre- 
sente certainement un defi supple- 
mentaire compte tenu de la diver- 
site des pratiques et des attentes de 
chacune et de chacun au regard du 
materiel didactique. 
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Les parents sont egalement concer- 
ned par la question. Le legislateur 
l'a d'ailleurs officiellement reconnu 
dans les fonctions attributes aux 
conseils d'etablissement. Comme 
les parents doivent debourser, au 
debut de chaque annee scolaire, 
des sommes relativement impor- 
tantes pour l'achat du materiel 
didactique necessaire aux eleves, ils 
s'attendent que leur investissement 
soit rentabilise au maximum. Cepen- 
dant, en plus de l'aspect financier 
de la chose, plusieurs, semble-t-il, 
comptent sur les manuels et les 
cahiers d'activites ou d'exercices 
pour suivre revolution des appren- 
tissages de leurs enfants et pour 
soutenir ces derniers lorsqu'ils 
eprouvent des difficultes scolaires. 
Les directrices et les directeurs 
d'etablissement, pour leur part, 
doivent relever d'importants defis 
de gestion au regard du materiel 
didactique. II leur faut soutenir leur 
equipe-ecole dans sa reflexion et 
ses choix en tenant compte des 
encadrements legaux qui balisent 
ce dossier ainsi que des limites des 
ressources pedagogiques (dimi- 
nution importante du nombre de 
conseilleres et de conseillers peda- 
gogiques, abolition des postes de 
chefs de groupe au secondaire) et 
des ressources financieres dispo- 
nibles. 

Bref, compte tenu de l'importance 
des questions, des attentes et des 
defis entourant le materiel didac- 
tique et de l'acuite de ce dossier 
dans le contexte de la mise en 
ceuvre de la reforme, Vie peda- 



gogique a cru opportun de prepa- 
rer un numero sur le sujet. 
Le premier article presente une 
reflexion faisant ressortir les limites 
du manuel scolaire unique par rap- 
port a la diversite des apprenants et 
contient quelques pistes d'action 
qui, selon l'auteur, si elles etaient 
mises en ceuvre, seraient susceptibles 
d'aider le personnel enseignant a 
s'engager dans une demarche de 
differentiation pedagogique (Ri- 
chard Migneault) . 

Les deux textes qui suivent pro- 
posent une vision « historique » de 
revolution du role et de la place du 
manuel scolaire et, notamment, du 
cahier d'exercices au fil des ans et 
surtout des principales reformes 
qui ont marque le systeme scolaire 
quebecois depuis les 35 dernieres 
annees (Michel Monette, Mireille 
Jobin) . 

Puis, reunissant les propos de 
futurs maitres, de maitres en exer- 
cice, de parents, d'une represen- 
tante du ministere de l'Education et 
d'un representant d'une maison 
d'edition, le quatrieme article met 
en relief les mille et un visages ainsi 
que les mille et une fonctions du 
materiel didactique selon le role, 
les responsabilites et les centres 
d'interet de chacun dans ce dossier 
(Paul Francceur) . 

Vient ensuite le temoignage d'une 
enseignante de biologie qui explique 
revolution de sa pratique pour 
aider les eleves a developper leurs 
competences en cette matiere et 
l'incontournable adaptation du ma- 
teriel qu'elle leur propose (Nicole 
Gregoire) . 



L' article suivant resume les propos 
de deux enseignantes et d'un ensei- 
gnant qui ont choisi d'offrir a leurs 
eleves un contexte d'apprentissage 
enrichi par l'integration des medias 
et des technologies de l'information 
et de la communication (Marie- 
France Laberge) . 

Puis, il est question du contexte et 
des resultats de l'experimentation 
d'une grille devaluation du materiel 
didactique concue en vue d'aider 
les enseignantes et les enseignants 
du primaire a porter un regard cri- 
tique sur les propositions qui leur 
sont faites en la matiere (Sylvie 
Gagnon et Anne Longpre) . 
Dans la meme foulee, il sera fait etat 
d'un projet d'accompagnement 
d'enseignantes et d'enseignants 
dans la preparation de scenarios 
d'apprentissage conformes aux 
visees du nouveau curriculum. L'in- 
teret particulier de ce projet reside 
dans le fait que, outre l'atteinte de 
l'objectif vise, il a amene celles et 
ceux qui s'y sont engages a develop- 
per un regard critique sur le mate- 
riel didactique et a se sentir plus 
competents dans le choix dudit 
materiel (Nicole Laganiere) . 
Suivent les propos d'enseignantes et 
d'enseignants de l'education pre- 
scolaire, du primaire et du secon- 
daire reunis en table ronde pour 
discuter de la nature, du role et de 
la place du materiel didactique 
dans l'enseignement et dans l'ap- 
prentissage, et ce, dans le contexte 
particulier de l'application progres- 
sive de la reforme scolaire en cours 
(Paul Francceur) , 

Ces propos de pedagogues sont 
suivis de la presentation du proces- 
sus actuel d'approbation du mate- 
riel didactique retenu et utilise par le 
ministere de l'Education du Quebec 
(MEQ) en ce qui a trait au materiel 
dit « de base ». Cet article, a carac- 
tere d'abord et avant tout infor- 
matif, a non seulement pour objet 
d'expliciter les pratiques en vigueur 
au MEQ en la matiere, mais even- 
tuellement de fournir quelques ele- 
ments de reflexion et des pistes 
d'action pour l'elaboration d'outils 
internes d'analyse et de reflexion au 
regard dudit materiel (Denyse 
Moreau) . 
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Un article consacre a l'apport 
d'autres ministeres et organismes 
gouvernementaux en matiere d'ou- 
tils pedagogiques complementaires 
temoigne de leur contribution a 
l'apprentissage des eleves, contri- 
bution qui a comme denominateur 
commun le Programme de forma- 
tion de l'ecole quebecoise. Ce texte 
marque la fin du present dossier 
(Nicole Gagnon et Francine Payette) . 
Certes, il faudrait bien plus que les 
quelques pages qui suivent pour 
faire le tour de toutes les questions 
concernant le materiel didactique. 
C'est pour cela que d'autres articles 
paraitront dans des numeros sub- 
sequents de la revue. Ces articles 
traiteront notamment : 

• de la valeur ajoutee d'une biblio- 
theque scolaire riche et vivante 
comme soutien a l'enseignement 
et a l'apprentissage ; 

• de la preparation des futurs 
maitres a concevoir ou a choisir 
du materiel didactique adapte aux 
besoins des eleves ; 

• de la place et de l'apport des 
technologies de l'information et 
de la communication dans l'en- 
seignement et dans l'appren- 
tissage ; 

• des modeles de gestion qui, tout 
en minimisant les contraintes 
liees aux balises legales et ad- 
ministratives qui encadrent ce 
dossier, permettent d'assurer la 
formation et la concertation des 
equipes-cycles et de l'equipe- 
ecole en matiere de developpe- 
ment, d'analyse et de choix du 
materiel didactique ; 

• des nouvelles pistes d'action et 
strategies pour soutenir les ensei- 
gnantes et les enseignants dans 
le choix, le developpement ou 
l'adaptation du materiel didac- 
tique aux visees du curriculum et 
aux besoins des eleves (par 
exemple, des banques de situa- 
tions d'apprentissage mises au 
point par des enseignantes et des 
enseignants seuls ou en equipe et 
mises a la disposition du person- 
nel de toute une commission sco- 
laire, voire de toute une region) . 

D'ici la, bonne lecture! 
Monique Boucher 
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LE MANUEL SCOLAIRE ET 

LA PEDAGOGIE DIFFERENCE 1 

par Richard Migneault 



Septembre 1902. Entrons dans 
une classe imaginaire, dans 
un pays qui Test tout autant, 
dans une ecole qui ressemble a 
toutes les ecoles. Trente eleves de 
9 ans sont assis sagement ; sur leur 
pupitre, des livres et des cahiers. 
Tous ecrivent, probablement la 
meme chose ; le matin, un peu de 
grammaire ; l'apres-midi, des mathe- 
matiques et des sciences humaines. 
Le lendemain, pour varier, un peu de 
religion et des sciences naturelles. 
Observons l'activite de ces eleves 
durant un moment peu passionnant 
de la journee. 

A gauche, premiere rangee, le petit 
Pablo Picasso dessine sur une page 
de son cahier, harmonisant formes 
et couleurs. Juste a cote de lui, Igor 
Stravinski, les yeux fermes, chan- 
tonne sur un air qui lui trotte dans 
la tete. En avant, juste devant l'en- 
seignante, la belle Martha Graham a 
des fourmis dans les jambes. Elle 
bouge, elle se tremousse au rythme 
de sa musique interieure. Que 
vienne la recreation pour qu'elle 
puisse enfin danser! Derriere la 
classe, T.S. Eliot, le reveur, reecrit 
pour la cinquieme fois un poeme 
qu'il dedie a sa petite compagne de 
classe. A droite, pres de la fenetre, 
un jeune Indien charismatique du 
nom de Gandhi reve de donner un 
sens a sa vie au service de son pays. 
Un peu plus loin, le jeune Sigmund 
Freud est en grande conversation 
avec son petit copain, devisant sur 
ses reves et leur signification. Puis, 
finalement, tout au centre de la 
classe, le jeune Albert Einstein fait 
rouler un crayon sur son pupitre et 
se demande si un crayon plus gros 
roulerait moins vite. 
Perchee sur son estrade, l'ensei- 
gnante regarde sa classe, examine 
chacun de ses eleves et se demande : 
« Comment vais-je done les interes- 
ser ? Que devrais-je leur proposer 
pour capter leur attention ? » 
Cent ans plus tard, dans une ecole 
semblable a bien d'autres, une 



enseignante quebecoise scrute le 
visage de chacun de ses eleves. Jean- 
Frangois, Noemie, Ludovic, Marie- 
Line, Benoit, Rhina et Jacob : sept 
eleves differents, qui apprennent 
differemment, qui ont des intelli- 
gences differentes, qui ont divers 
rythmes d'apprentissage et qui ont 
de multiples centres d'interet. Sept 
jeunes qui experimentent un bom- 
bardement constant de donnees 
electroniques, informatiques, televi- 
suelles ou mediatiques. Et un pro- 
gramme d'etudes. 

Et la meme question revient. Assise 
a son bureau, devant six espaces 
de travail, ou sont regroupes ses 
24 eleves en equipe de 4, toujours 
les memes questions : « Comment 
repondre a leurs besoins si divers, 
leurs centres d'interet si divergents, 
leur rythme d'apprentissage si dif- 
ferent ? Comment et avec quoi ? » 
Un siecle separe les deux classes. 
Celle du debut du XX e siecle regroupe 
les personnages analyses par Howard 
Gardner dans son ouvrage intitule 
Les formes de la creativite 1 ou il 
propose sept « psychobiographies » 
caracteristiques de personnages 
illustrant sa theorie des intelligences 
multiples en relation avec la creati- 
vite. La seconde classe, tres actuelle, 
existe a des milliers d'exemplaires, 
partout au Quebec. Cependant, 
la problematique est la meme ; tout 
ce qui les differencie, c'est le con- 
texte scientifique : de nombreuses 
recherches en neuroscience, en psy- 
chologie et en pedagogie ont leve le 
voile sur le fonctionnement du cer- 
veau et son incidence sur la fagon 
d'apprendre, de creer, d'etre, de 
memoriser et de se representer la 
realite. Et pourtant, si nous exami- 
nions les manuels d'il y a 100 ans et 
ceuxd'aujourd'hui... 
Le manuel scolaire a-t-il subi une 
influence, s'est-il laisse penetrer 
par les nouvelles decouvertes appli- 
quees aux sciences de l'education ? 
La question me laisse songeur. 



Le manuel scolaire doit soutenir la 
pedagogie de l'enseignant et de 
l'enseignante. Il doit etre a l'image 
de la classe, refleter la diversite des 
eleves et tenir compte de la richesse 
pedagogique du Programme de for- 
mation de l'ecole quebecoise. Bref, 
le manuel scolaire n'a pas comme 
mission premiere de faciliter le tra- 
vail de l'enseignante ni de repondre 
aux besoins de l'enseignant. Le 
manuel scolaire doit satisfaire les 
besoins de l'eleve et faciliter son 
travail d'apprenant. 
A quels principes pedagogiques le 
manuel scolaire devra-t-il obeir ? 
La classe d'hier etait percue comme 
un bloc monolithique, constituee 
d'une trentaine d'eleves qui for- 
maient un tout. L'enseignante ensei- 
gnait a une classe, a un groupe per- 
sonnifie par l'eleve moyen entoure 
par les autres eleves qui se repartis- 
saient sur la courbe de Gauss, du 
plus faible au plus fort. Au fur et a 
mesure de sa progression scolaire, 
l'eleve en difficulte quittait l'ecole 
pour aller sur le marche du travail 
ou un emploi manuel l'attendait. 
L'enseignante enseignait au groupe, 
aidait les eleves en difficulte et avait 
comme objectif d'amener la ma- 
jeure partie de ses eleves au meme 
endroit, a la fin de son programme, 
Et on recommengait l'annee sui- 
vante, avec les eleves qui restaient. 
Qu'y a-t-il de different dans la classe 
d'aujourd'hui ? Que demande-t-on 
de nouveau a l'enseignante, a la suite 
de la reforme ? Voici une liste pele- 
mele et non exhaustive de quelques 
contraintes quotidiennes de nos 
ecoles contemporaines et qui dictent 
une pedagogie differenciee : 

• enseigner un programme par 
cycles de deux ans ; 

• garder les eleves a l'ecole jusqu'a 
16 ans ; 

• s'occuper des eleves en difficulte 
et les aider a acquerir des ap- 
prentissages a leur mesure ; 
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• enrichir leur enseignement pour 
les eleves doues ; 

• concurrencer la television, Inter- 
net, l'ordinateur et un ensemble 
de stimuli mediatises et captivants 
pour susciter et garder l'interet 
des eleves ; 

• tenir compte du rythme d'appren- 
tissage, des styles d'apprenant, des 
intelligences multiples, des centres 
d'interet divergents des eleves, de 
leur motivation, des eleves ayant 
des troubles graves d'apprentis- 
sage et d'adaptation, du besoin de 
socialisation des eleves, etc. ; 

• faire baisser le taux de decro- 
chage, augmenter le taux de diplo- 
mation, assurer un haut taux de 
reussite et integrer l'ordinateur. 

Quelle tache !!! 

Et pour soutenir les enseignantes et 
les enseignants, nous leur donnons 
deux outils : la pedagogie differen- 
ciee et un manuel unique. . . 
Voici done le cceur de notre sujet. 
Pouvons-nous offrir a nos ensei- 
gnants une autre solution moins 
paradoxale ? Pour soutenir une pe- 
dagogie differenciee, ne devrions- 
nous pas leur fournir des manuels 
scolaires differences ? 
Telle est la requete que je presente 
aux maisons d'edition scolaire. 
Donnons aux enseignants du mate- 
riel didactique qui puisse les aider 
a accomplir la tache colossale 
qu'on leur demande. Fournissons 
aux enseignants les outils qui leur 
permettront d'assurer une peda- 
gogie differenciee afin de repondre 
aux besoins pressants de leurs 
eleves si differents. 
Quel serait ce materiel ideal, ca- 
pable de repondre a des attentes 
aussi elevees? Revons un peu et 
permettons-nous de penser qu'un 
jour les sacs a dos de nos eleves 
pourraient contenir ces outils. 
Retournons a notre classe quebe- 
coise et analysons les besoins de 
nos futurs scientifiques, musiciens, 
ecrivains, psychologues, politiciens, 
danseurs et peintres. Observons 
aussi les autres eleves qui seront 
machinistes, soudeurs, infirmiers, 
comptables ou meme professeurs. 
Regardons aussi ceux qui pourraient 
devenir caissiers, manoeuvres, etc. 



Scrutons un peu plus profondement 
les centres d'interet des eleves et 
surtout des gargons qui semblent 
s'ennuyer plus souvent qu'a leur 
tour et qui risquent d'abandonner 
rapidement leurs etudes. 
Voyons egalement la composition 
de la classe en fait de rythme d'ap- 
prentissage. Sur 25 eleves, on peut en 
trouver 2 ou 3 qui ont une grande 
difficulte d'apprentissage ; 1 ou 2 
qui ont des problemes importants 
de comportement ; une dizaine 
d'eleves qui suivent le rythme ; 3 ou 
4 qui ont des problemes de motiva- 
tion ; 2 ou 3 doues qui trouvent que 
cela ne va pas assez vite. II y aura 
en outre 1 eleve sous-stimule et 
1 eleve battu. 

Regardons maintenant leur me- 
thode de travail. La moitie de la 
classe s'epanouit a travailler en 
equipe, le quart de la classe est 
facilement derange par le bruit et 
quelques eleves apprennent seuls. 
Ah! oui, j'oubliais, certains sont 
visuels, d'autres sont auditifs et 
quelques-uns sont kinesthesiques. 
Et a toute cette classe, nous offrons 
consciemment et professionnelle- 
ment un outil de travail commun, le 
meme pour tout le monde, en pen- 
sant que ce miracle repondra aux 
besoins de tous. Croyons-nous, en 
toute franchise, que ce manuel sco- 
laire, directement sorti d'une usine 
de pret-a-porter, pourra bien habil- 
ler tous les eleves ? Pensons-nous 
reellement que chaque eleve peut 
etre a l'aise dans des vetements 
didactiques faits pour la taille 
moyenne, en ne tenant pas compte 
de la grandeur, de la grosseur, de la 
palette de couleurs et de sa tole- 
rance au froid ou a la chaleur? 
Poser la question, e'est y repondre. 
A moins d'y repondre en ne tenant 
compte que de l'enseignement, de 
l'edition ou de l'economie. . . 
A nous, les adultes du merveilleux 
monde de l'education, les eleves 
d'aujourd'hui lancent un message 
par l'entremise de leur decrochage, 
de leur echec et de leur demotiva- 
tion. Offrons-leur du materiel qui 
reponde a leurs besoins, peu 
importe le prix ; donnons-leur du 
materiel diversifie congu, certes, 




par l'adulte mais pense pour les 
eleves. Arretons de produire des 
guides pedagogiques de 400 pages 
qui infantilisent l'enseignant et qui 
tuent toute forme de creativite. 
Cessons de produire des guides 
pedagogiques qui confortent cer- 
tains enseignants dans leur immo- 
bilisme pedagogique et dont les 
activites proposees ennuient pro- 
fondement nos eleves. 
Donnons aux jeunes du materiel 
diversifie, avec des contenus inte- 
ressants et proches d'eux, qui fait 
appel a leur creativite, a leur sens 
critique, qui lance des defis inte- 
ressants et qui stimule leur intel- 
ligence. 

Quel pourrait done etre ce manuel 
scolaire regroupant toutes ces qua- 
lites et repondant a l'ensemble des 
besoins des eleves qui frequentent 
nos classes ? Eh bien, a cette ques- 
tion, j'ai quatre reponses, quatre 
avenues qui devront etre emprun- 
tees en parallele et auxquelles nous 
devrons accorder la meme impor- 
tance : 

• la creation d'une banque d'acti- 
vites pedagogiques englobant l'en- 
semble des contenus essentiels ; 

• une bibliotheque scolaire bien 
garnie, vivante et animee ; 

• des fascicules portant sur l'en- 
semble des champs d'interet des 



eleves menant a la realisation de 
projets ; 
• une equipe de vigie pedagogique 
a l'affut de l'actualite, produisant 
rapidement des dossiers concer- 
nant des evenements marquants. 
Apres Pexpose de ces quatre pistes de 
travail, nous regarderons quelques 
elements importants que nous, des 
commissions scolaires, devrons 
considerer pour assurer une utili- 
sation efficiente du manuel scolaire 
et un renouveau du rapport des 
enseignants au materiel didactique. 
Enfin, nous jetterons un coup d'oeil 
rapide au role des parents relative- 
ment a ces instruments. 
Analysons chacun de ces elements 
d'une fagon un peu plus appro- 
fondie et essayons de donner du 
travail a quelques personnes. . . 

1 . La creation d'une 
banque d' activites 
pedagogiques 

Bon an, mal an, chaque maison 
d'edition scolaire produit des 
cahiers d'exercices, plus ou moins 
interessants, mais qui traitent 
l'ensemble des notions essentielles 
des programmes: application de 
regies de grammaire, exercices 
pour consolider les algorithmes, 
experiences scientifiques, etc. 
Chaque nouvelle edition propose sa 
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serie d'exercices comportant des 
differences subfiles pas toujours 
evidentes. Les tablettes de range- 
ment des ecoles en sont remplies. 
Le malheur, c'est l'utilisation de 
ces exercices. Ces derniers sont 
regroupes dans un meme cahier et, 
la nature humaine etant ce qu'elle 
est, il est plus facile de faire tra- 
vailler les eleves d'une page a 
l'autre, tous en meme temps, sans 
se soucier de leurs besoins reels. 
La gestion de l'enseignement s'en 
trouve ainsi grandement facilitee. 
De plus, comme les cahiers d'exer- 
cices sont payes par les parents et 
que Ton doit justifier cet achat, 
il faut s'assurer qu'a la fin de l'annee 
le cahier aura bel et bien ete utilise 
et que tous, eleves, enseignants et 
parents, auront la satisfaction du. . . 
cahier bien rempli. 
Cependant, cette gestion de l'ensei- 
gnement est-elle profitable aux ap- 
prentissages ? Toute la classe a-t-elle 
besoin, en meme temps, de faire un 
peu d'« exercisation » concernant 
une regie de grammaire ou de 
repondre a quelques questions sur 
la vie des Indiens au debut de la 
colonie ? 

Voici done le premier « devoir » 
suggere aux maisons d'edition. 
D'abord, n'investissez plus dans la 
production de cahiers d'activites 
pedagogiques ; nous avons tout ce 
qu'il nous faut dans les locaux de 
rangement poussiereux des ecoles. 
Ensuite, si vous voulez vraiment sou- 
tenir l'apprentissage des contenus 
essentiels du Programme de forma- 
tion, preparez-nous une banque 
d'activites d'apprentissage variees 
dans laquelle chaque enseignant 
pourra choisir, afin de repondre au 
besoin particulier d'un eleve, d'une 
equipe ou de toute la classe. Surtout, 
ne reliez pas toutes ces activites 
ensemble : laissez-les vivre a l'air 
libre comme des papillons pour 
que les eleves les attrapent dans 
leur filet au moment ou ce sera 
signifiant, a l'instant meme ou l'ap- 
prentissage aura un sens pour lui, 
qu'il pourra reinvestir cette notion 
dans un projet reel et qui assurera 
l'integration de ce nouvel apprentis- 
sage. Voila done un premier defi. 



2. Une bibliotheque 
scolaire riche, 
variee et animee 

Pourquoi parler de la bibliotheque 
scolaire dans un expose sur le 
manuel scolaire? Parce qu'elle 
lance un cri d'alarme, parce qu'elle 
demande sa place et nous offre un 
atout majeur pour l'apprentissage 
d'une competence essentielle : la 
lecture, canal privilegie du metier 
d'apprenant. 

Dans nos ecoles, nous avons 
plusieurs salles specialisees, lieux 
d'apprentissage, de loisirs ou de 
services. Certaines beneficient de 
l'attrait de la nouveaute : on parle 
de plus en plus des besoins en 
matiere de salles pour l'enseigne- 
ment des sciences et de la technolo- 
gie, pour l'enseignement des arts, 
qu'ils soient plastiques, drama- 
tiques ou musicaux, Il ne faut pas 
oublier le point de mire de chaque 
ecole : le laboratoire d'informa- 
tique, bien equipe, a la fine pointe 
de la technologie, avec des logiciels 
aussi performants (parfois meme 
plus...) que ceux de la secretaire 
de l'ecole et sa troupe de techni- 
ciens a l'affut du moindre bogue, du 
moindre toussotement du reseau, 
du rhume de cablage ou de la 
grippe deserveur... 
Juste a cote, dans une salle plus ou 
moins adaptee, parfois en copro- 
priete avec les ordinateurs, le cours 
de morale et la retenue, la biblio- 
theque survit, vivote ou dort pro- 
fondement comme un dinosaure 
« cryogenise » dans un immense 
bloc de glace. Un peu de budget 
pour se payer les dernieres nou- 
veautes, quelques collections popu- 
lates, quelques bandes dessinees, 
une petite collection de documen- 
taires, souvent perimes, et aucun 
personnel specialise pour la faire 
vivre, pour lui redonner ses lettres 
de noblesse a titre de centre d'ap- 
prentissage au cceur de l'ecole. 
Redonnons toute l'importance qu'elle 
merite a cette salle d'apprentissage 
polyvalente ou se regroupent toutes 
les connaissances du genre humain, 
source inepuisable de savoir pour 
nos eleves. 



Aux equipes-ecoles : demandons- 
leur de developper pour leur bi- 
bliotheque une fierte equivalente a 
celle qui est eprouvee pour la salle 
d'informatique. Frequentons la 
bibliotheque comme une extension 
naturelle de la classe, reanimons-la 
pour qu'elle communique toute sa 
richesse ; animons-la pour qu'elle 
reste un lieu vivant et dynamique. 
Aux enseignants : suggerons-leur 
fortement de se servir de la biblio- 
theque pour faciliter l'apprentissage 
de la lecture et pour se documenter 
sur toutes les autres disciplines du 
curriculum. A quel autre endroit 
peut-on trouver cette richesse d'in- 
formation, de connaissances, d'his- 
toires et d'images pouvant interesser 
nos eleves ? 

Au ministere de l'Education : je 
demande de faire de ce lieu peda- 
gogique une priorite non seulement 
en fait d'achat de volumes, mais 
aussi dans l'engagement de person- 
nel specialise qui aura comme 
mandat de la rendre accessible, 
agreable et, surtout, de devenir un 
partenaire incontournable et pri- 
vilegie d'aide a l'apprentissage. 
Comme dans les telethons, je lance 
un defi aux decideurs du Ministere : 
pour deux techniciens en informa- 
tique travaillant deja dans nos com- 
missions scolaires, trouvons les 
budgets pour engager un technicien 
en documentation. Pourquoi une 
telle proportion ? Parce qu'un livre, 
tout le monde le sait, cela ne bogue 
pas... 

Aux maisons d'edition : langons- 
leur deux defis a surmonter pour 
enrichir les bibliotheques scolaires. 
Elles auront a encourager la pro- 
duction de litterature jeunesse que- 
becoise diversified, en tenant compte 
de toutes les categories d'eleves, de 
leur capacite a lire et de degres de 
lisibilite differents et a developper 
un secteur de livres documentaires 
adaptes aux besoins et aux attentes 
des jeunes quebecois, en coherence 
avec le Programme de formation et 
la realite nord-americaine. Ce sont 
deux mandats peu faciles a accom- 
plir economiquement et pedago- 
giquement, mais l'experience inter- 
nationale de certaines maisons 



d'edition de chez nous dans le 
secteur jeunesse pourrait surement 
servir d'exemple. 

3. Des fascicules portant 
sur l'ensemble des 
champs d'lnteret des 
eleves et menant a la 
realisation de projets 

Retournons en classe, jetons un coup 
d'ceil sur le pupitre de l'enseignante 
et ouvrons aux premieres pages le 
Programme de formation : appren- 
tissages signifiants, pedagogie par 
projets, metacognition, competences 
transversales, domaines generaux 
de formation, enrichissement cultu- 
rel et ouverture sur le monde. Voila 
des concepts qui commandent un 
materiel scolaire nouveau, adapte, 
contemporain et polyvalent. 
Rappelons-nous quelques souve- 
nirs. Revonsunpeu. 
Durant les annees 60, on pouvait se 
procurer dans les marches d'ali- 
mentation des fascicules traitant 
d'histoire, de sciences et meme une 
serie qui proposait un contenu 
encyclopedique. Chaque semaine, 
dans le panier d'epicerie, on ache- 
tait un petit bout de connaissance, 
quelques pages d'un sujet sur lequel 
nous nous lancions avec beaucoup 
d'avidite. Idee de genie d'un mar- 
keting educatif qui nous a ouvert les 
portes du savoir. Aujourd'hui, on 
pourrait publier d'une serie de dos- 
siers portant sur de multiples sujets, 
adaptes a l'age et a la capacite de 
lire de chaque groupe d'eleves ; des 
dossiers d'information, de discus- 
sion ou d'opinion qui allumeraient 
nos jeunes et qui leur donneraient 
le gout d'apprendre, le gout de se 
depasser et surtout le gout de s'in- 
vestir et de perseverer. Cela pourrait 
se presenter ainsi : 

• un fascicule sur Pactivite phy- 
sique, et c'est le point de depart 
d'une competition sportive (intel- 
ligence kinesthesique) ; 

• un dossier sur la course automo- 
bile, et cela donne lieu a un projet 
de conception d'une « machine 
scientifique » (intelligence logico- 
mathematique) ; 

• un dossier sur les Autochtones, et 
Ton passe a la construction de la 
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maquette d'un village iroquoien 
ou inca (intelligence spatiale) ; 

• un resume de la carriere de 
Maurice Richard, et voila une 
equipe de gargons qui reflechissent 
sur leur propre perseverance, sur 
les efforts et la tenacite qu'ils 
demontrent dans leurs etudes 
(intelligence intrapersonnelle) ; 

• un fascicule sur la publicite, et 
une autre equipe congoit un spec- 
tacle de rap pour informer les 
jeunes sur les dangers de la con- 
sommation de drogues (intelli- 
gence musicale) ; 

• un dossier sur Dominique Demers, 
et une classe decide d'ecrire un 
roman collectif dont le person- 
nage principal sera Mademoiselle 
Charlotte (intelligence linguis- 
tique) ; 

• un dossier sur les besoins des 
personnes agees, et une equipe 
choisit de consacrer benevolement 
quelques heures par semaine a 
visiter les pensionnaires d'un 
centre d'accueil du voisinage 
(intelligence interpersonnelle) . 

Les possibilites sont infinies, la 
creativite est a 1'honneur, la motiva- 
tion est au maximum. L'enseignant 
devient le guide, tandis que les 
eleves apprennent dans un contexte 
signifiant. Le programme est inte- 
gre, la culture est a la portee de 
tous et l'ecole se transforme en une 
fourmiliere travailleuse, entrepre- 
nante et inscrite dans sa commu- 
naute. Un groupe a besoin d'une 
notion de mathematique pour rea- 
liser son projet ? La banque d'acti- 
vites d'apprentissage repond a ce 
besoin. On a bien compris cette 
notion ? On l'explique au reste du 
groupe, on la met en banque dans 
notre memoire vive pour la reutili- 
ser plus tard. On ressent le besoin 
d'aller plus loin, d'en connaitre 
plus ? La bibliotheque est ouverte, 
les ordinateurs sont branches. 
Une classe vivante, une ecole qui a 
du sens, une pedagogie adaptee et 
adaptable, des eleves motives, des 
enseignantes et des enseignants 
ayant la maitrise de leur profession, 
tout cela appuye par un materiel 
scolaire dynamique, differencie qui 
fournit de multiples occasions d'ap- 
prendre. 
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4. Une vigie pedagogique 

Un grand ecrivain meurt. Les tours 
du World Trade Center s'ecroulent. 
La guerre fait rage en Afghanistan. 
La navette spatiale touche le sol de 
Venus. Le Canadien de Montreal 
remporte une victoire contre l'Ava- 
lanche du Colorado. Un tsunami 
balaie les cotes du Japon. En direct, 
on admire les toiles d'un grand 
peintre exposees au Musee de 
Bilbao. Tout cela apparait aux infor- 
mations du soir. Des milliers d'en- 
seignants les regardent, un million 
d'eleves sont touches d'une fagon 
ou d'une autre par ces evenements. 
Quelque part, dans les bureaux du 
ministere de l'Education, ou pour- 
quoi pas a la Grande Bibliotheque 
du Quebec, une equipe de peda- 
gogues examinent soigneusement 
l'actualite. Chaque specialiste d'un 
domaine scrute les evenements, 
recherche de la documentation 
complementaire, navigue sur Inter- 
net et laisse sa creativite pedago- 
gique donner vie a des activites 
d'apprentissage liees a l'actualite. 
Le lendemain, par la magie du 
courrier electronique, dans toutes 
les ecoles du Quebec, une documen- 
tation riche et variee est disponible 
dans la salle des enseignants : un 
contenu informationnel, des articles 
de journaux, des suggestions de 
livres ou de videos, des adresses 
Internet, quelques photographies 
numerisees et des suggestions d'ac- 
tivites pedagogiques facilement ap- 
plicables en classe, incluant les 
notions essentielles du programme, 
les strategies et les techniques a 
travailler et les competences a deve- 
lopper. 

Chacun dans leur classe, les ensei- 
gnants n'ont guere le temps d'etre a 
l'affut de tout ce qui se passe et de 
traduire l'actualite en occasion peda- 
gogique. On ne peut leur demander 
ce travail trop exigeant. Voila un 
role essentiel que devrait jouer le 
ministere de l'Education : 

• fournir du materiel d'actualite qui 
eveille l'interet des enseignants et 
des eleves et qui donne l'occasion 
de faire reellement des apprentis- 
sages contextualises ; 

• former une equipe de pedagogues 
creatifs, specialises en recherche 



documentaire et capables de redi- 
ger dans une langue de qualite, 
en contact constant avec les 
besoins de la classe et aussi en 
reseau avec les universites, les 
medias et les specialistes des dis- 
ciplines du programme. 
La formation d'une equipe de vigie 
au service de l'apprentissage cons- 
tituerait un apport notable a l'im- 
plantation du nouveau curriculum 
tout en etant une solution peu one- 
reuse pour le reseau. Un veritable 
investissement pedagogique ! 

5. Le role des commissions 
scolaires 

Evidemment, tous ces changements 
entraineront une modification im- 
portante de la fagon d'enseigner, 
autant dans la preparation et la 
realisation des apprentissages que 
dans leur evaluation. L' absence de 
materiel «rassurant» devra etre 
compensee par un soutien encore 
plus marque offert au personnel 
enseignant. Que ce soit par l'anima- 
tion et l'accompagnement pedago- 
giques donnes par les services edu- 
catifs ou encore par des decisions 
« pedagogiquemen t adm in istra - 
tives » des services des ressources 
humaines ou des directions d'ecole, 
l'enseignant devra etre soutenu et 
respecte dans le developpement et 
la realisation de ses competences 
professionnelles. En jouant leur 
role propre de gestionnaire peda- 
gogique et administratif, les com- 
missions scolaires ne pourront plus 
se fier aux maisons d'edition pour 
assumer l'animation pedagogique 
de leurs enseignants. Nous devons 
exiger un materiel scolaire moderne 
et adapte aux besoins des eleves, 
mais nous devons aussi preparer 
nos enseignants a etre capables de 
l'utiliser efficacement. II serait illu- 
soire de penser qu'un tel change- 
ment se fera sans un investissement 
important en formation continue. 
Un dernier mot sur le role des par- 
ents. Ceux-ci ont, la plupart du 
temps, un contact particulier avec le 
materiel scolaire : en premier lieu, 
un contact economique, puisqu'ils 
le paient ; en second lieu, un con- 
tact pedagogique, avec leur partici- 
pation aux devoirs et aux legons. Un 







changement comme celui que nous 
proposons ici, amenerait un rap- 
port different, un engagement plus 
positif dans le developpement des 
competences de leur enfant. Ac- 
compagner celui-ci dans la realisa- 
tion d'un projet, participer a la 
decouverte de nouvelles donnees, 
lire un livre de litterature jeunesse, 
chercher ensemble ce qui manque 
pour executer une tache ou encore 
consulter les journaux ou un livre 
documentaire pour etayer une 
recherche, voila une fagon interes- 
sante de revoir le role des parents 
dans l'accompagnement de leur 
enfant. 

En conclusion, je n'ai qu'un vceu a 
faire. Si nous voulons que le nou- 
veau curriculum soit reellement 
vivant dans chacune des classes du 
Quebec, si nous desirons concrete- 
ment que la pedagogie soit adaptee 
et differenciee, il faudra donner aux 
enseignants du Quebec les moyens, 
les outils, la formation et l'accom- 
pagnement necessaires a l'atteinte 
de ces objectifs. 

M. Richard Migneault est direc- 
teur du Service des ressources 
educatives de la Commission 
scolaire de la Riviere-du-Nord. 



1. Ce texte est largement inspire d'une 
conference prononcee par M. Richard 
Migneault dans le cadre d'un colloque sur 
le materiel didactique tenu en mai 2002 
lors du congres de l'ACFAS. Le texte de 
cette conference paraltra sous peu aux 
editions du CRP de l'Universite de 
Sherbrooke sous la direction de M. Yves 
Lenoir. 

2. Howard GARDNER, Les formes de la 
creativite. Einstein, Picasso, Gandhi, 
Paris, Editions Odile Jacob, 2001, 472 p. 
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Le materiel didactique DE BASE : 

FAUT-IL EN FAIRE UNE HISTOIRE ? 

par Michel Monette 



Une triade complementaire 

Dans la pratique scolaire con- 
temporaine, l'acte d'ensei- 
gner repose, entre autres, sur 
une triade d'instruments complemen- 
taires et, souvent, indissociables : 
les programmes de formation, la 
politique officielle devaluation des 
apprentissages et le materiel didac- 
tique. Au Quebec, les deux pre- 
miers documents sont produits par 
l'Etat ; cependant, ce dernier a un 
pouvoir d'approbation dans le cas 
du materiel didactique de base, 
lequel est generalement elabore par 
les maisons d'edition. 
Le present article s'interesse uni- 
quement au materiel didactique, 
plus particulierement a l'histoire du 
materiel didactique telle que Ton 
peut la degager a partir des textes 
qui ont fagonne les deux reformes 
du systeme educatif quebecois 
durant les 40 dernieres annees. 
Ce regard historique tente de mettre 
en relief la place que ces reformes 
ont accordee au materiel didactique 
et a situer cette place par rapport 
a celle que le materiel didactique, 
et notamment le materiel didactique 
de base, pourrait prendre dans 
Pactuelle reforme du curriculum. 
Cette place etant mieux definie, on 
presentera pour conclure certains 
defis majeurs que pose Pelabora- 
tion du materiel didactique dans le 
contexte actuel. 



Se recentrer 
sur l'essentiel 

L' etude du passe, dit-on, part tou- 
jours du present. Aussi, des le depart, 
convient-il de mettre en evidence 
un aspect de l'actuelle reforme du 
curriculum qui servira de balise 
dans notre breve analyse de l'his- 
toire recente du materiel didactique 
au Quebec. 

Si Ton a retenu les visees de base de 
la reforme - preparer le jeune a 
vivre au xxi e siecle en relevant les 
grands defis que seront la mondia- 
lisation, la societe du savoir et le 
brassage des cultures -, il arrive 
que Ton oublie l'un des principaux 
moyens adoptes pour en permettre 
l'actualisation. Les artisans de la 
reforme du curriculum ont repete, 
souvent avec insistance, Pimpor- 
tance de ne pas confondre reforme 
et revolution, Le changement qu'ils 
croyaient necessaire d'apporter au 
systeme educatif quebecois n'impo- 
sait pas Pobligation de rejeter le 
passe et de reconstruire a partir de 
zero. On a surtout parle de se 
recentrer sur l'essentiel, ce que 
proposent d'ailleurs actuellement la 
plupart des systemes d'education 
des pays industrialises. 
L' expression « se recentrer sur l'es- 
sentiel » a ete maintes fois employee, 
notamment pour faire comprendre 
pourquoi la Loi sur Pinstruction 
publique avait retenu I' instruction 




comme l'un des trois axes de la 
mission de Pecole, au lieu de parler 
A' education: 

«Une des questions les plus 
debattues, lors des Etats gene- 
raux sur Peducation, est la for- 
mulation des differentes missions 
de Pecole. Et, dans un premier 
temps, des resistances impor- 
tantes, provenant surtout des 
milieux scolaires, se sont mani- 
festoes a la proposition de faire 
de la mission d'instruction, la mis- 
sion premiere de Pecole [ . . . ] 
[...] C'est la conjoncture qui 
peut conduire a donner une 
importance a telle ou telle mis- 
sion [ . . . ] Un changement de for- 
mulation de la mission indique 
alors Pimpulsion nouvelle que 
Pon veut donner a Pecole [ . . . ] 
Ces changements de formulation 
ne doivent done pas etre inter- 
pretes dans Pabsolu, mais en 
relation avec la situation que Pon 
veut modifier et en fonction des 
defis nouveaux auxquels on veut 
que l'ecole reponde'.» 
Ce qui est vrai de la mission de 
Pecole peut certainement s'appli- 
quer au materiel didactique de base, 
dont le role doit etre recentre sur 
l'essentiel. Il existe actuellement, 
dans les milieux scolaires, deux dis- 
cours sur la place du materiel 
didactique, discours qui, sans etre 
officiels, font etat de deux positions 
extremes au regard de la place que 
devrait occuper le materiel didac- 
tique. Certains pronent son aboli- 
tion complete, alors que d'autres, 
tout en en reconnaissant son utilite, 
craignent que le personnel ensei- 
gnant ne doive se restreindre a un 
manuel unique, situation qui irait 
a Pencontre des principes mis en 
avant par la reforme. Entre les deux 
positions, on trouve toute une 
gamme de nuances qui justifient, 
s'il en est besoin, la necessite de 
clarifier le dossier du materiel 
didactique. 



De la l'utilite de l'histoire qui nous 
apprend que le double discours qui 
vient d'etre mentionne a deja fait 
partie du paysage scolaire quebe- 
cois. Ayant a Pesprit cette volonte de 
se recentrer sur l'essentiel, comme 
l'exprime le rapport Inchauspe que 
nous avons cite plus haut, nous 
examinerons les positions respec- 
tives sur le materiel didactique 
exposees dans le rapport Parent 
(1963- 1964) et dans le document 
produit par le ministere de l'Educa- 
tion et intitule : L'ecole quebecoise 
- Enonce de politique et plan 
d'action (1979), mieux connu sous 
Pappellation de «livre orange*. 
Nous fermerons la boucle avec un 
rappel de certaines positions offi- 
cielles contenues dans L'ecole, tout 
un programme (1997), Penonce 
de politique educative qui encadre 
l'implantation de la reforme du cur- 
riculum. 

Le rapport Parent 

Plusieurs des personnes qui, au nom 
de Pautonomie professionnelle, 
estiment que le personnel ensei- 
gnant doit prendre ses distances 
par rapport au materiel didactique 
produit par d'autres - entendre : les 
maisons d'edition -, au point meme 
d'affirmer que Penseignante ou 
Penseignant devrait elaborer son 
propre materiel, seraient probable- 
ment surprises d'apprendre que 
leur position se situe tres pres de 
celle que Pon peut lire dans le rap- 
port Parent. En effet, les commis- 
saires de la Commission royale 
d'enquete sur Penseignement dans 
la province de Quebec se mefiaient 
du materiel didactique de Pepoque, 
juge par eux comme pedagogique- 
ment pauvre et ideologiquement 
trop religieux et agricole. 
Au-dela des reproches sur la qualite 
des manuels, les commissaires 
denoncent le recours au manuel 
unique : 
« [ . . . ] seul le maitre incom- 
petent ou surcharge eprouve le 
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besoin d'un manuel qui serve par 
tranches toute la matiere deter- 
mined par le programme d'etudes ; 
un maitre qui domine sa matiere 
et qui trouve le loisir de bien pre- 
parer ses legons n'accepte pas 
l'encadrement d'un seul manuel 
et il oriente son enseignement de 
telle sorte que sa legon utilise 
plusieurs sources de documenta- 
tion et conduit l'eleve a fouiller 
dans plusieurs manuels 2 ». 
Les commissaires vont meme plus 
loin et deplorent que l'enseigne- 
ment soit trop livresque : 
« Notre enseignement est beau- 
coup trop livresque. La technique 
moderne met au service des 
ecoles des moyens audio-visuels 
de plus en plus nombreux et de 
plus en plus perfectionnes [ . . . ] 
Les musees et les expositions 
devraient etre le lieu de certaines 
legons. Le milieu physique et 
social lui-meme fournit un labo- 
ratoire vivant d'operation, d'ex- 
perimentation [ . . . ] L'enfant et 
l'adolescent profitent bien plus 
d'un contact vivant avec la nature 
ou avec les hommes que d'une 
lecture trop seche ou d'un simple 
travail de memorisation 3 ». 
Remplagons l'audiovisuel par les 
technologies de Pinformation et nous 
avons un discours contemporain ! 
La commission Parent ne va pas 
jusqu'a demander a l'enseignante 
ou a l'enseignant de produire son 
propre materiel. Elle souhaite que 
Ton fasse appel aux maisons d'edi- 
tion pour contrer le monopole des 
institutions religieuses et preconise 
le maintien de l'approbation par 
l'Etat. Ce qu'elle veut surtout, c'est 
degager le personnel enseignant de 
la tyrannie du manuel unique en 
l'obligeant, en quelque sorte, a 
adapter les ressources didactiques 
a sa disposition. Si cette idee rejoint 
en grande partie les attentes ac- 
tuelles, le moyen pris par la com- 
mission Parent n'a pas eu les effets 
escomptes. 

En mettant en avant le concept de 
programmes-cadres elabore par 
le gouvernement, le rapport Parent 
impose aux milieux scolaires l'obli- 
gation de definir a l'echelle locale 
les contenus a enseigner, creant 
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ainsi un contexte susceptible d'ame- 
ner les enseignantes et les ensei- 
gnants a construire leur propre 
materiel didactique, notamment en 
adaptant les ressources existantes. 

Le livre orange 

En 1979, dans le document L'ecole 
quebecoise - Enonce de politique 
etplan d'action, le gouvernement 
constate l'echec du projet et de- 
nonce fortement la situation qu'il a 
engendree. 

D'une part, la majorite des commis- 
sions scolaires n'ont pas releve 
le defi des programmes institu- 
tionnels, la plupart se contentant 
d'adopter les programmes elabores 
par quelques grandes commissions 
scolaires ou, pire, de reproduire les 
anciens programmes-catalogues 
decries par les commissaires de la 
commission Parent. D'autre part, 
une des consequences majeures 
decoulant de l'absence de pro- 
grammes precis a ete de ne pouvoir 
garantir aux maisons d'edition un 
marche suffisant pour assurer la 
rentabilite de leurs activites de pro- 
duction. Peu d'editeurs se sont 
alors lances dans l'elaboration de 
materiel didactique original, ce qui 
a favorise la production interne par 
les enseignantes et les enseignants. 
On peut dire que les outils tech- 
niques modernes les plus utilises 
dans les ecoles ont ete les poly- 
copieuses a l'encre ou a Palcool. Ce 
fut l'ere des stencils et de ce que 
Ton appellera par la suite de fagon 
pejorative la «pedagogie de la 
feuillevolante». 

Par un retour de balancier, le « livre 
orange » de 1979 portera un juge- 
ment severe sur les visees du rap- 
port Parent. Deux extraits parmi 
d'autres fournissent une idee de la 
durete des critiques qui sont alors 
formulees : 
« Cette situation n'etait pas sans 
causer un certain nombre de 
problemes : aux eleves d'abord, 
prives d'un ouvrage principal de 
reference servant de fil conduc- 
teur dans leur demarche d'ap- 
prentissage ; aux enseignants, qui 
ont vu ainsi leur tache se modi- 
fier considerablement sans avoir 
ete prepares a relever ce nou- 



veau defi ; aux maisons d'edition, 
dont la contribution au develop- 
pement pedagogique a ete sou- 
dainement remise en question ; 
aux parents et aux commissions 
scolaires, qui perdaient ainsi un 
de leurs points d'observation 
privilegies pour juger de revo- 
lution pedagogique de leurs 
ecoles 4 . » 

« L'usage des feuilles polycopiees 
au lieu de manuels se revele 
peu fonctionnel : ces feuilles se 
perdent facilement et nombre 
d'eleves eprouvent alors beau- 
coup de difficulte a faire des revi- 
sions periodiques. De plus, ces 
feuilles presentent moins d'attrait 
qu'un ouvrage artistiquement 
presente et relie 5 . » 
Pour remedier a la situation, le gou- 
vernement du Quebec annonce son 
intention d'abolir les programmes- 
cadres et de les remplacer par des 
programmes plus precis, des pro- 
grammes par objectifs : « Le minis- 
tere croit que les nouveaux pro- 
grammes, qu'il entend presenter 
dans les plus courts delais, donne- 
ront a la production du materiel 
d 'enseignement un nouvel essor 6 . » 
A l'epoque, on croit au manuel sco- 
laire, au point d'en faire l'apologie : 
« Le manuel ne permet pas uni- 
quement de reunir un ensemble 
de connaissances. Il constitue un 
centre de references. Il invite a 
etablir des hens entre les notions 
etudiees, a realiser leur synthese 
et a verifier la valeur des appren- 
tissages. Il peut aider le maitre 
a traiter exactement toutes les 
parties d'un programme. Quand 
on constate les richesses que 
contient un bon manuel scolaire, 
on realise les lacunes d'un ensei- 
gnement qui pretend pouvoir 
s'en passer 7 . » 
Avec l'arrivee de la reforme du cur- 
riculum (1997-1998), de nouvelles 
critiques s'elevent qui, par certains 
aspects, ne sont pas sans rappeler 
celles que formulaient les auteurs 
du rapport Parent, notamment les 
reproches a l'egard du manuel 
scolaire comme source unique de 
l'enseignement et de l'apprentis- 
sage. Il faut reconnaitre que, avec le 
temps, un glissement s'est produit 



qui a conduit a confondre manuel 
de base et manuel unique, ce que 
ni le rapport Parent ni le « livre 
orange » n'ont recommande. Cette 
critique, conjuguee a l'essor d'ap- 
proches pedagogiques actives sol- 
licitant davantage l'investissement 
personnel de l'eleve, denonce vigou- 
reusement l'usage du manuel unique, 
d'autant plus que cet instrument, 
avec son extreme degre de preci- 
sion, est vu comme niant l'auto- 
nomie professionnelle et transfor- 
mant l'enseignante ou l'enseignant 
en simple technicienne ou techni- 
cien, qui se voit dans l'obligation de 
suivre pas a pas le manuel - on parle 
« d'une couverture a l'autre» - 
pour s'assurer de « passer a travers 
le programme ». Enfin, defaut ultime, 
le materiel didactique approuve 
finit, dit-on, par prendre la place du 
programme dans la pratique quoti- 
dienne de la classe. 
Certaines personnes n'hesiteront 
pas a affirmer que la solution reside 
dans l'abandon du manuel et l'ela- 
boration de materiel par le person- 
nel enseignant, notamment par le 
recours frequent aux technologies 
de l'information mieux adaptees aux 
besoins et aux champs d'interet des 
eleves et aux exigences pedago- 
giques de la reforme. 

L'ecole, tout un 
programme 

Toutefois, telle n'est pas la position 
du ministere de l'Education sur le 
dossier du materiel didactique. Dans 
ce dossier, comme dans d'autres, le 
Ministere est a la recherche d'un 
equilibre, d'un recentrage sur l'es- 
sentiel. 

Dans l'esprit du « livre orange », le 
Ministere maintient le principe de 
programmes de formation tres pre- 
cis, notamment sur le quoi ensei- 
gner. Il reconnait egalement l'im- 
portance du materiel didactique et 
du manuel scolaire, au point de 
vouloir conserver son pouvoir d'ap- 
probation. 

Cependant, du rapport Parent, 
L'ecole, tout un programme retient 
le principe de l'autonomie profes- 
sionnelle sur le chapitre du choix et 
de l'utilisation du materiel didac- 
tique. C'est pourquoi Ton affirme 
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« qu'il faut laisser plus d'autonomie 
a ceux et a celles qui interviennent 
aupres des eleves » et Ton reconnait 
que le systeme d'approbation, « qui 
existe depuis une vingtaine d'an- 
nees, doit etre ajuste aux nouvelles 
exigences posees par revolution du 
curriculum » 8 . Le document produit 
par le Ministere retient egalement 
l'idee d'ouvrir la classe aux tech- 
nologies modernes, Pinformatique 
et ses possibilites succedant a l'au- 
diovisuel. 

Ce bref survol historique permet 
d'affirmer que la recherche d'un 
equilibre, qui est au cceur de la 
reforme du curriculum, devrait 
egalement guider la reflexion sur le 
materiel didactique. On peut ne pas 
etre d'accord avec ce recentrage 
sur l'essentiel ; il n'en demeure pas 
moins que, a l'heure actuelle, cette 
recherche repond aux attentes de la 
majorite de celles et de ceux qui, 
dans la population, ont donne leur 
appui a la reforme entreprise par le 
gouvernement du Quebec. 

Et la suite ? 

La suite se compose essentiellement 
de defis a relever. En voici quelques- 
uns, en vrac, l'espace nous manquant 
pour les expliciter davantage. 
Il faut bien l'avouer, le premier defi 
qui consiste en un recentrage sur 
l'essentiel comporte un risque 
important, celui de conforter le 
statu quo dans sa position. Il y a la 
une exigence de prudence dans le 
choix des elements des anciens 
types de materiel didactique qui 
annongaient des aspects de la pre- 
sente reforme, tout en laissant de 
cote les propositions qui s'eloignent 
par trop de la vision que Ton veut 
mettre en place. Cette recherche 
d'equilibre ne sera pas facile, car 
elle repose sur un discours qui 
rallie les extremes, ce qui peut 
ouvrir la voie a des derives, cha- 
cune et chacun y cherchant et, 
surtout, y trouvant ce qui fait son 
affaire. Il faudra done se mefier 
des lectures trop multiples. 
Le deuxieme defi sera certainement 
de concevoir du materiel didactique 
de base qui laisse de la place non 
seulement a l'enseignante et a l'en- 
seignant, mais aussi a l'eleve dans le 




developpement de ses competences 
et la construction de ses connais- 
sances. Une avenue a explorer sera 
assurement celle qui aura pour objet 
de contrer la trop grande linearite 
des manuels actuels, calquee sur 
les programmes par objectifs. 
Le troisieme defi se situe dans 
l'ecole. Comme pour d'autres as- 
pects de la reforme, il faudra s'assu- 
rer que le choix du materiel didac- 
tique de base est le resultat d'une 
concertation de l'equipe-cycle, voire 
de l'equipe-ecole. Les programmes 
de formation sont congus de fagon 
a soutenir plusieurs modeles de 
planification, cette souplesse per- 
mettant les adaptations necessaires 
aux besoins des eleves, besoins qui 
peuvent differer selon les milieux. 
Les programmes insistent sur la col- 
legialite qu'impose une telle con- 
ception; e'est ainsi, par exemple, 
que Ton confie a l'equipe-ecole le 
soin de prendre en charge la gestion 
des domaines generaux de forma- 
tion. Quand on sait les liens etroits 
qu'entretiennent programmes et ma- 
teriel, il semble evident que le choix 
de ce dernier doit etre debattu par 
l'ensemble du personnel de l'ecole 
ou l'ensemble du cycle, non pas 
necessairement pour en arriver a 
une decision unique, mais pour 
assumer collectivement les deci- 
sions qui seront prises. Le defi con- 
siste a depasser l'individualisme 
qui, en ce domaine comme dans 
d'autres, caracterise trop souvent le 
choix du materiel didactique de 
base. 



Le financement est sans contredit 
un autre defi. Tout en cherchant 
d'autres fagons d'y parvenir, si Ton 
veut assurer la disponibilite, dans la 
classe, du materiel le plus diversifie 
possible, comme l'impose la vision 
moderne de l'acte d'enseigner et de 
l'acte d'apprendre, on devra y con- 
sentir les ressources budgetaires 
necessaires. Cela devra etre le cas 
pour les achats initiaux et aussi 
pour le renouvellement des collec- 
tions didactiques. N'oublions pas 
qu'un materiel signifiant est egale- 
ment un materiel qui vieillit vite. 
La presence de materiel didactique 
ouvert et diversifie exigera egale- 
ment que Ton se penche sur la situa- 
tion des bibliotheques scolaires. Si 
l'on estime qu'il faut depasser les 
seuls manuels scolaires pour ins- 
crire les demarches d'apprentissage 
au coeur de la societe du savoir, il 
est necessaire d'assurer au person- 
nel enseignant et aux eleves 1'acces 
a des bibliotheques aptes it soutenir 
ces demarches. Il en est de meme 
du materiel associe aux technolo- 
gies de l'information et de la com- 
munication (TIC) . 

Autre defi : investir dans la recherche 
et l'experimentation. En effet, plu- 
sieurs questions importantes meri- 
teraient que l'on s'y arrete afin de 
faire evoluer le dossier a partir de 
donnees qui depassent les on-dit. 
A titre d'exemples : comment les 
enseignantes et les enseignants uti- 
lisent-ils le materiel didactique ? Se 
sentent-ils competents dans l'ana- 
lyse du materiel qu'on leur propose ? 
Quelle place occupent reellement le 
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cahier d'exercices et le manuel sco- 
laire dans la pratique du personnel 
enseignant? Est-il vrai que, pour 
plusieurs enseignantes et ensei- 
gnants, le manuel tient lieu et place 
de programme ? Quelle est la valeur 
ajoutee des technologies de l'infor- 
mation et de la communication dans 
l'enseignement et dans l'apprentis- 
sage ? Quelles sont les conditions 
necessaires, en fait de ressources et 
de formation, pour garantir que les 
TIC remplissent bien les espoirs 
qu'ellessuscitent? 
Enfin, il faut accepter de debattre 
sereinement et de fagon structured 
de la place du materiel didactique 
dans l'implantation de la reforme 
du curriculum. En conclusion, et 
pour lancer le debat, nous propo- 
sons le commentaire qui suit : 
«[...] on pourrait dire que le 
manuel scolaire n'est « ni bon ni 
mauvais ». Il ne s'agit pas de le 
rejeter completement, comme 
l'ont fait les programmes-cadres, 
ni de faire de lui l'outil peda- 
gogique par excellence, comme 
l'ont fait les programmes par 
objectifs a partir des annees 
1980. Il s'agit de le considerer 
dans la mise en ceuvre de toute 
situation d'apprentissage, mais 
sans qu'il accapare une place 
demesuree dans l'intervention 
pedagogique 9 . » 
M. Michel Monette est consul- 
tant en education. 
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Les CAHIERS D'EXERCICES EN CLASSE: 

L'HISTOIRE DE QUELQUES DERIVES 

Entrevue avec Robert Martineau et Raymond Gervais 



De 1968 a 1994, M. Robert 
Martineau a ete enseignant 
d'histoire an secondaire 
puis conseiller pedagogique de 
sciences humaines et d'histoire, a la 
Commission des ecoles catholiques 
de Montreal (CECM). En 1994, il se 
joint au Departement des sciences 
de Peducation de PUniversite du 
Quebec a Trois-Rivieres (UQTR) 
comme didacticien de sciences 
humaines au secondaire. Depuis 
juin 2000, M. Martineau est pro- 
fesseur didacticien au Departement 
d'histoire de PUniversite du Quebec 
a Montreal (UQAM). 
M. Raymond Gervais est actuelle- 
ment charge des cours de didac- 
tique de l'enseignement des sciences 
et superviseur de stages a la Faculte 
des sciences de l'UQAM. Aupara- 
vant, il a aussi travaille comme 
enseignant de mathematique, puis 
de physique au secondaire durant 
huit ans, est ensuite devenu coor- 
donnateur de l'enseignement des 
sciences et enfin conseiller peda- 
gogique a la Commission scolaire 
Jerome-Le Royer, fonction qu'il a 
assumee jusqu'en 1996. 
En interrogeant ces precieux inter- 
locuteurs, la revue Vie pedagogique 
a souhaite mettre a la disposition de 
ses lectrices et lecteurs l'experience 
de terrain et les reflexions de ces 
formateurs de futurs maitres en ce 
qui a trait aux enjeux entourant 
l'utilisation des cahiers d'exercices. 
Vie pedagogique — Monsieur 
Martineau, il y a plus de 
quinze ans, dans le contexte 
de I'implantation des nou- 
veaux programmes de Vepoque, 
vous avez initie au sein de 
voire association profession - 
nelle, la Societe des profes- 
seurs d'histoire du Quebec 
(SPHQ), un debut sur I'utilite 
des cahiers d'exercices et I'im- 
por lance d'e laborer un devis 



Propos recueillis par Mireillejobin 

de production et d'utilisation 
de ces outils. Qu'est-ce qui a 
alors suscite ce debut dans 
voire champ disciplinaire ? 
Robert Martineau — Precisons 
d'entree de jeu que ma definition 
du materiel didactique englobe tout 
materiel qui peut contribuer a ame- 
ner Peleve a apprendre dans un 
programme d'etudes donne. Sur le 
terrain meme de Pecole, on peut ob- 
server que, pour un fort pourcen- 
tage d'enseignantes et d'enseignants, 
le cahier d'exercices en fait partie. 
Resumer le contexte du debat tenu 
en 1985 a la Societe des profes- 
seurs d'histoire, c'est exposer du 
meme souffle comment et pourquoi 
ces cahiers en sont venus avec le 
temps a prendre beaucoup d'im- 
portance dans divers champs disci- 
plinaires. A ce moment, quatre ans 
apres la mise en ceuvre officielle 
des nouveaux programmes d'etudes, 
aucun manuel d'histoire n'etait dis- 
ponible, alors que le programme 
comportait des modifications subs- 
tantielles. Pour « implanter » ce 
programme, il fallait en quelque 
sorte tout inventer, et tout le monde 
pataugeait, y compris les conseillers 
pedagogiques. Or le concept de 
cahier d'exercices existait deja 
durant les annees 60 et 70 et sa fac- 
ture etait tout a fait traditionnelle ; 
durant les annees 80, on assiste a 
Peclosion du phenomene sans pour 
autant que les cahiers presentent 
quelque innovation sur le plan peda- 
gogique. Une collecte personnelle 
de donnees statistiques m'a permis 
d'etablir que, avant 1980, 17 000 ca- 
hiers d'exercices dans le domaine 
des sciences humaines et de Phis- 
toire avaient ete vendus par une cer- 
taine maison d'edition montrealaise. 
De 1981 a 1983, done durant la mise 
en ceuvre officielle des programmes, 
les ventes atteignent, pour la meme 
entreprise, 150 000 cahiers. Lors- 



qu'on examine les dates de mise en 
vigueur de ces outils, on trouve 1978 
et 1979, soit une production ante- 
rieure aux nouveaux programmes. 
A la question que vous soulevez, je 
propose deux explications : la pre- 
miere est que, faute pour les ensei- 
gnants d'avoir acces a des outils 
conformes aux approches raises en 
avant par ces programmes, les 
cahiers d'exercices sont venus litte- 
ralement occuper un vacuum. Le 
second facteur explicatif se rap- 
porte a la conjoncture qui a carac- 
terise Involution des conditions de 
travail des enseignants au cours des 
annees 80. Or, c'est au cours de 
cette periode qu'apparaissent des 
taches a 20, 22 puis 25 periodes. 
Les enseignants sont passes egale- 
ment de quatre a cinq, voire a six 
groupes d'eleves jusqu'en 1990. 
Aujourd'hui, il n'est pas rare que 
Pon attribue a un enseignant une 
tache de sept groupes, 30 eleves par 
groupe, 28 heures... et deux ma- 
tures a enseigner, dont une hors de 
son champ d'interet, d'habilete ou 
deformation... 

Curieusement, sur le plan histo- 
rique, on voit surgir la recherche 
de bequilles telles que les cahiers 
d'exercices durant cette periode. . . Et 
cette derive dure encore aujourd'hui. 
V. P. — Estimez-vous, mon- 
sieur Gervais, que la tendance 
a l'« exercisation » s'est mani- 
festee egalement dans l'ensei- 
gnement des sciences et, si tel 
est le cas, qu'est-ce qui est a 
Vorigine de telles habitudes ? 
Raymond Gervais — Sans refaire 
Phistorique des trois dernieres de- 
cennies, je partage le point de vue 
de mon collegue Martineau. Mais, 
attardons-nous d'abord a l'ensei- 
gnement des sciences a la fin des 
annees 80 : il n'a pas ete question, a 
Parrivee des nouveaux programmes 
de sciences, de mettre dans les mains 



des enseignantes et des enseignants 
des productions separees rassem- 
blant, d'une part, les objectifs des 
programmes et, d'autre part, la 
demarche pedagogique devant gui- 
der le maitre. Ainsi, c'est par choix 
que le contenu de formation de 
plusieurs disciplines scientifiques a 
regroupe les connaissances, habi- 
letes, attitudes, strategies d'ensei- 
gnement, cheminements d'appren- 
tissage et references documentaires 
dans un seul document designe 
sous le vocable « programme- 
guide*. 

Pour ma part, je suis porte a rat- 
tacher la proliferation des cahiers 
d'exercices aux personnes et au 
« systeme » comme tel. Construire 
un savoir scientifique est une tache 
complexe. C'est le resultat d'une 
longue demarche qui consiste non 
pas a memoriser une equation, 
mais plutot a mettre en equation ce 
que Pon a compris. Ce n'est pas par 
son contenu que le cahier d'exer- 
cices est devenu la reference. 
C'est par tout ce qu'il a permis de 
compenser qu'il a grandi en popu- 
larite aupres des enseignants, des 
directions d'ecole et des commis- 
sions scolaires : prix exorbitant des 
manuels, dilution - voire dispari- 
tion - de la demarche experimen- 
tale en laboratoire, diminution des 
budgets consentis a Pachat et au 
renouvellement des equipements, 
au materiel de consommation et de 
manipulation, aux aides techniques 
en laboratoire, aux chefs de groupe, 
aux bibliotheques scolaires, deficit 
de 500 millions de dollars dans le 
domaine de Peducation, etc. Ce 
concept d'« exercisation », de blancs 
a remplir dans un cahier que chaque 
eleve possede individuellement a 
redonne du poil de la bete a l'en- 
seignement de savoirs notionnels, 
a ce que je me plais a qualifier 
aupres de mes etudiants-maitres de 
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« pedagogie de la revelation » par 
opposition a une pedagogie de la 
decouverte. 

Le cahier offre d'une certaine fagon 
l'occasion d'uniformiser l'enseigne- 
ment dans un contexte de restric- 
tions budgetaires, c'est presque un 
soulageraent devant les tensions 
que suscite, pour chaque direction 
et les enseignants, la responsabilite 
commune de la raise en place d'un 
enseignement de qualite. L'ensei- 
gnant qui n'est pas familiarise avec 
la demarche de construction du 
savoir scientifique et qui se voit 
offrir une tache dans le domaine 
des sciences pour laquelle il n'a pas 
ete prepare ou pour laquelle il ne 
beneficie d'aucun soutien technique 
peut en arriver a considerer le ca- 
hier d'exercices comme un instru- 
ment de survie en classe. 
De 1985 a 1987, devant les resultats 
pitoyables des eleves, un bond 
en avant a ete fait en faveur des 
sciences: le temps alloue par le 
regime pedagogique a la formation 
scientifique a ete accru et des 
sommes ont ete consenties a l'ame- 
lioration des conditions materielles 
et techniques de l'enseignement. 
Aujourd'hui, on assiste de nouveau 
au retrecissement du temps imparti 
a l'enseignement et a l'apprentis- 
sage des sciences : toutes et tous se 
sont rejouis des bons resultats des 
eleves quebecois aux concours 
internationaux et se sentent desor- 
mais fiers de leurs performances. 
Voici qu'il faut maintenant donner 
plus de temps a telle ou telle autre 
discipline, car nos eleves sous- 
performent dans ces domaines. . . 
R. M. — J'aimerais m'arreter 
quelques brefs instants sur le fait 
que le cahier d'exercices est un outil 
qui est paye par les parents. Compte 
tenu du cout qui y est rattache, 
ceux-ci s'attendent evidemment que 
le contenu soit entierement exploite. 
Or les diverses editions que j'ai ana- 
lysees sont de qualite inegale et com- 
ponent parfois jusqu'a 250 pages. 
J'ai ete a meme d'observer que les 
eleves manifestent souvent un senti- 
ment de saturation par rapport a un 
meme type d'activites qu'on leur 
soumet de fagon repetitive. L'ensei- 




gnant, pour sa part, peut facilement 
se sentir coince, voire oblige d'uti- 
liser systematiquement cet outil, 
limitant ainsi sa capacite d'innover 
et son sens de l'initiative dans l'ex- 
ploration d'autres approches peda- 
gogiques. Ainsi, Ton accorde au 
cahier le pouvoir de controler l'utili- 
sation de son temps d'enseignement. 
On mesure mal, je crois, le danger 
lie a l'emploi abusif ou la generali- 
sation des cahiers d'exercices dans 
tous les domaines de l'apprentis- 
sage. Je n'hesite pas a affirmer que 
la pression decoulant de l'inves- 
tissement dans les cahiers d'exer- 
cices peut constituer une derive par 
rapport aux conditions qui doivent 
presider au controle par l'ensei- 
gnant des standards de qualite de sa 
pratique professionnelle. J'espere 
que ce prix semblera trop eleve 
a ceux pour qui la professionna- 
lisation de l'enseignement est un 
dossier de premiere importance. 
V. P. — Vous avez mentionne 
que les nouveaux programmes 
introduisatent de profondes 
modifications dans l'ensei- 
gnement et I'apprentissage de 
I'histoire. Si Vespace pedago- 
gique qu'occupent les cahiers 
ne se justifie pas, qu'aurait-il 
fallu comprendre des change- 
ments attendus ? 
R. M. — L'objectif etait d'amener 
l'eleve a s'initier a la demarche et 
a la methode historique. On aurait 
du mettre celui-ci devant des taches 
et non des exercices. Il a fallu des 
annees pour que soit enfin compris 



le fait que le programme se polarise 
sur l'eleve : par exemple, il ne s'agit 
plus pour l'enseignant de decrire les 
causes des evenements de 1837-1838 
mais plutot de placer l'eleve dans 
une situation ou il sera capable de 
decrire ces causes. La methode his- 
torique sous-tend que Ton formule 
une question, que Ton fasse emer- 
ger une hypothese, que Ton amorce 
une collecte de donnees, suivie du 
traitement de ces dernieres pour 
enfin aboutir a une conclusion telle 
qu'on en observe generalement en 
histoire : un recit, une opinion ou 
une explication qui confirme ou 
infirme l'hypothese de depart. Les 
objectifs de formation en histoire 
enoncent, entre autres, que l'eleve 
devra avoir compris les principales 
conditions geographiques, histo- 
riques, economiques et culturelles 
de revolution de I'histoire du Quebec 
et du Canada. En cours d'apprentis- 
sage, il se sera sensibilise aux di- 
mensions identitaire et alteritaire, 
manifestant ainsi une ouverture sur 
les valeurs des autres. 
Or, chercher la bonne reponse dans 
un cahier ou dans un texte ne cons- 
titue pas une situation ou l'eleve est 
en demarche d'apprentissage et ou 
il est amene a developper des habi- 
letes generiques. Quand j 'analyse les 
objectifs de formation, j'y decouvre 
suffisamment de substance pour 
creer des types d'activites et de 
taches dynamiques et interessantes. 
En disant cela, je ne veux pour rien 
au monde minimiser le fait que 
l'ecart etait tres grand entre la pra- 



tique traditionnelle - former un eleve 
« connaissant » - et ce que propo- 
saient les nouvelles approches : il 
s'agirait dorenavant, pour apprendre 
I'histoire, de la pratiquer. Le deve- 
loppement d'habiletes etait peut- 
etre evident en ce qui concerne le 
frangais ou la mathematique, mais 
dans le cadre de I'histoire, le chan- 
gement etait eminemment didac- 
tique. Enseigner, c'est extremement 
pragmatique aussi, un acte quoti- 
dien. Je ne jette pas la pierre aux 
enseignants : je sais par experience 
que, devant les eleves du secondaire, 
il faut avoir les deux pieds sur terre. 
Le document le plus important, 
pour les conseillers pedagogiques 
du moins, a ete publie par le minis- 
tere de l'Education en 1985. Intitu- 
lee : L'tnseignement, I'apprentis- 
sage etles nouveaux programmes, 
cette production introduisait enfin 
un cadre de reference sur le plan 
didactique qui montrait comment 
placer les eleves en situation d'ap- 
prentissage. Cela peut sembler ano- 
din aujourd'hui, mais n'oublions 
pas cependant que les theories les 
plus interessantes concernant ce qui 
se passe lorsqu'il y a apprentissage 
nous sont venues des cognitivistes 
vers 1987-1988. A ce moment-la, 
les resultats des eleves franco- 
phones de la CECM etaient carre- 
ment catastrophiques, et c'est a la 
suite de l'introduction d'un plan 
general de perfectionnement coor- 
donne par Jacques Tardif, que Im- 
propriation de notions telles que la 
necessite d'accorder la priorite au 
processus d'apprentissage plutot 
qu'au contenu notionnel a commen- 
ce a donner des retombees posi- 
tives. C'est l'apport des cognitivistes 
qui m'a servi de cadre theorique 
pour faire la critique, notamment, 
de l'utilisation des cahiers d'exer- 
cices en classe d'histoire. 
V. P. — Dans un contexte de 
professionnalisation de l'en- 
seignement, le discours officiel 
se refere systematiquement 
aux competences des peda- 
gogues a choisir, adapter, bo- 
nifier ou critiquer le materiel 
didactique destine a l'ensei- 
gnement ou a I'apprentissage. 
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Concernant la formation ini- 
tiate des futurs maitres, 
accorde-t-on une place im- 
portante a ce developpement 
d'habiletes pour le moins 
strategiques dans le contexte 
de la reforme an secondaire ? 
R. G. — Quand je termine le cours 
de didactique avec mes etudiantes 
et mes etudiants et qu'ils realisent 
que la comprehension des concepts 
doit passer par la manipulation et 
^experimentation, ils se rendent 
compte que les cahiers d'exercices 
ne constituent pas un moyen d'ac- 
ceder a cette comprehension. De 
plus, n'oublions pas que plusieurs 
Font subi de l'interieur. . . 
En tant que superviseur de stage, je 
peux observer sur place la com- 
plexity des situations auxquelles sont 
confronted les etudiants-maitres. 
Bien que nous mettions l'accent sur 
la didactique, ils sont assujettis aux 
directives qui leur sont donnees au 
moment du stage et les taches qu'ils 
sont appeles a executer les placent 
parfois a l'interieur de contraintes 
telles que l'utilisation obligatoire de 
cahiers d'exercices : par exemple, 
le cahier revet une grande impor- 
tance dans certains milieux pour la 
recuperation des eleves qui se sont 
trop souvent absentes ou a titre 
d'outil de premiere ligne pour 
les enseignants suppleants. Nous 
sommes parfois obliges de dire a 
l'etudiant de negocier sa liberte 
academique de stagiaire pour 
experimenter la didactique que les 
cours ont mis a sa portee. 
Certains ont deja cru qu'une reforme 
pouvait se faire avec l'aide des 
instruments que Ton mettait entre 
les mains des enseignantes et des 
enseignants, tandis que d'autres ont 
affirme que ces productions intro- 
duisaient des distorsions dans Im- 
plication des nouvelles orientations. 
Pour ma part, je m'eleve contre 
le fait que Ton parle de « reforme ». 
A mon avis, nous devrions opter 
pour une renovation continue des 
programmes d'etudes. 
R. M. — Si nous pouvions bene- 
ficier du temps et de l'espace neces- 
saire, nous pourrions en effet faire 
un inventaire de ce qui pent rendre 



difficile l'appropriation de la reforme. 
Examinons la situation du cote de 
l'universite : les didacticiens ne sont 
pas legion dans le cas de la forma- 
tion des maitres. II n'y avait pas, 
jusqu'a recemment, de preoccu- 
pations institutionnelles communes 
en ce qui a trait au developpement 
des habiletes des futurs maitres a 
rechercher, a adapter ou a critiquer 
le materiel didactique produit dans 
divers champs disciplinaires. Depuis 
la mise en place en 1994 du nouveau 
programme menant a l'obtention 
d'un baccalaureat en enseignement 
de l'histoire et de la geographie, les 
sondages effectues aupres des etu- 
diantes et des etudiants nous infor- 
ment de 1'evaluation que ceux-ci en 
font. Ils affirment que ce sont les 
stages et les cours de didactique qui 
leur offrent les situations d'appren- 
tissage les plus significatives quant 
au developpement de leurs habi- 
letes liees a l'enseignement. 
Concernant le volet « competence a 
critiquer le materiel didactique », 
l'enjeu des cahiers d'exercices, par 
exemple, est au cceur de la forma- 
tion que je donne. Je mene paralle- 
lement des recherches sur le theme 
suivant : « Comment loger le raison- 
nement historique au centre de la 
classe d'histoire?» A ce propos, 
nous analysons diverses modula- 
tions d'un raisonnement donne et 
cherchons a etablir comment celui- 
ci pourrait devenir en quelque sorte 
la colonne vertebrale de scenarios 
d'apprentissage. A Tissue du cours, 
mes etudiants ont des points de 
reference theoriques ainsi qu'une 
bonne comprehension conceptuelle 
et procedural de la didactique de 
l'histoire. Je cree des situations en 
vue du developpement de leurs 
capacites a construire des disposi- 
tifs didactiques, des plans de cours, 
des legons qui seront abordees par 
un probleme ou une question plutot 
que par un contenu. Ainsi, la classe 
d'histoire debutera par une ques- 
tion posee sur un theme donne. 
Le futur maitre doit devenir un 
expert en construction de compe- 
tences. II est mis en situation de 
verifier que comprendre, c'est mo- 
difier ce que Ton sait. J'enjoins aux 



etudiants de ne pas chercher leur 
securite uniquement dans la gestion 
de classe mais surtout dans leur 
« ingenierie didactique ». Je leur dis 
cependant que, lorsqu'ils pensent 
« cahier d'exercices », ils doivent se 
demander ou ils vont placer cet outil 
d 'enseignement ou d'apprentissage 
et a quelles fins ils vont l'utiliser. 
Dans leur demarche pedagogique ? 
Dans la demarche d'apprentissage 
des eleves ? S'ils ne peuvent repondre 
a ces questions, il vaut mieux carre- 
ment exclure ces cahiers de leur 
pratique. 

Quand les futurs maitres partent en 
stage, ils constatent a l'utilisation 
massive que Ton fait des cahiers. 
Ils experimented la lourdeur de 
la tache. 

Votre question mettait en evidence 
le contexte de la professionnalisa- 
tion de l'enseignement et celle-ci 
m'interpelle, tout particulierement 
en ce qui concerne l'utilisation des 
cahiers d'exercices. Si « profession- 
nalisation » veut dire bonne com- 
prehension des finalites, privilege 
du choix des moyens, obligation 
de rendre compte, quelle liberte 
restera-t-il a un enseignant qui se 
trouve regi par des conditions de 
travail rendant difficile une planifi- 
cation d'enseignement riche sur le 
plan didactique et qui est coince 
par l'utilisation obligatoire de ca- 
hiers payes ? A mon avis, l'obligation 
de rendre compte inclut la respon- 
sabilite pour l'enseignant de puiser 
a toutes les sources d'information 
pertinentes, sans oublier l'obliga- 
tion ethique d'aller chercher la for- 
mation qu'il estime lui manquer 
pour repondre aux exigences de 
sa profession. Encore faut-il lui 
accorder des conditions de travail 
qui rendent cela possible. 
V. P. — En terminant, en depit 
de tons les problemes que vous 
avez releves et compte tenu des 
causes que vous avez repertor- 
ies, qu'est-ce qui nous per - 
mettrait de faire unpas de plus 
dans le sens de la reforme? 
Les evenements passes nous 
ont-ils appris quelque chose? 
R. G. — Nous devrions avoir 
appris grace a notre experience 



passee qu'il faut eviter de faire 
tabula rasa de tous nos acquis 
anterieurs, comme si nous refu- 
sions de reconnaitre que ce sont 
nos efforts et nos outils, meme 
imparfaits, qui nous ont conduits a 
l'option actuelle : partons de ce que 
Ton a et faisons les ajouts ou les 
adaptations necessaires de fagon 
continue. Pour l'enseignante ou 
l'enseignant, il s'agira de garder a 
jour ses connaissances et d'adapter 
son enseignement aux connaissances 
et aux conclusions de recherches 
contemporaines. La formation scien- 
tifique des jeunes est fondamentale. 
Des entreprises voient le jour dans 
ce domaine et la recherche ap- 
pliquee se developpe constamment. 
Investir dans Temergence d'une 
culture scientifique quebecoise passe 
par l'ecole. Concernant le probleme 
de temps, au lieu de recourir de 
fagon cyclique aux moyens qui con- 
sistent a reduire ou a augmenter le 
temps imparti a l'enseignement de 
telle ou telle matiere, il faudra bien 
un jour qu'on en vienne a une deci- 
sion concernant l'allongement de la 
journee ou du calendrier scolaire. 
R. M. — Vous me demandez de 
quelle nature est le pas de plus qu'il 
nous faut faire ? Je me permets de 
rappeler que ce sont souvent des 
elements eminemment triviaux et 
tres concrets qui font deraper une 
reforme ou deriver sa grande 
generosite et sa grande justesse sur 
le plan du curriculum. Les orienta- 
tions qui justifient l'approche par 
competences sont en voie d'implan- 
tation dans la plupart des societes 
occidentales developpees: il ne 
s'agit done pas d'une mode. Toute 
reflexion portant sur les cahiers 
d'exercices doit s'inscrire dans une 
reflexion d'ensemble qui prend en 
consideration les divers types de 
materiel didactique, y compris les 
outils que rendent accessibles les 
nouvelles technologies. Tout est 
possible, par exemple, dans le con- 
texte actuel du developpement 
informatique : CD-ROM, banques de 
taches, sites Internet, bibliotheques, 
ouvrages de reference, journaux, 
etc. Je pense par ailleurs qu'il est 
encore pertinent dans le cas de 
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Phistoire que Peleve ait acces a un 
manuel (informatise ou non) , c'est- 
a-dire a une narration qui presente 
interpretation consensuelle don- 
nee par les historiens sur les diverses 
situations historiques de notre 
passe. En somme, il faut laisser a 
l'enseignant le controle de ses outils 
mais le soutenir dans la mise au 
point collective d'instruments que 
les nouvelles technologies rendent 
possible. 

Quant a ce que le passe pourrait 
nous avoir appris, a l'instar de mon 
collegue, je ne me sens pas inter- 
pelle particulierement par le terme 
« reforme ». Je congois plutot qu'il y 
ait necessite de consolider nos 
acquis et de remettre en question 
regulierement nos pratiques a la 
lumiere des conclusions issues de 
la recherche-action, ce qui nous 
permettrait de mesurer a moindre 
cout Petat et les besoins de l'en- 
seignement et de l'apprentissage. 
A mon avis, on ne peut passer a cote 
de la didactique : c'est le developpe- 
ment de cette competence qui nous 
fera faire le pas de plus. Les ensei- 
gnantes et les enseignants qui ont 
par eux-memes franchi ce pas 
devraient retenir l'attention des 
chercheurs et leurs conceptions, de 
meme que leurs pratiques, faire 
l'objet d'une analyse systematique. 
Dans le contexte de la reforme, 
il est question de former un eleve 
« competent ». J'aime bien rappeler 
a l'occasion que, lorsqu'ont ete 
mises en evidence les habiletes 
dites generiques - decrire, analy- 
ser, faire une synthese, etc. -, un 
grand interet pedagogique a emerge 
du fait que celles-ci trouvaient leur 
contrepartie dans la plupart des 
disciplines. Il y a un sens a faire ces 
operations dans la vie : nous nous 
situons done sans contredit dans le 
registre d'une competence. Ainsi, 
au Ministere, on a commence a 
reflechir a cette idee de compe- 
tences transversales il y a deja vingt 
ans. . . 

M me Mireille Jobin est consul- 
tante en education. 
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Unavenirainventer 

pour le materiel didactique 



TABLE RONDE REUNISSANT ENSEIGNANTS, ETUDIANTS, PARENTS 

ET REPRESENTANTS DU MINISTERE DE L'EDUCATION ET 

DUNE MAISON D EDITION. 

C'est la principale conclusion qui emergeait d'un echange en table ronde, le 9 avril 2002. 

Cette table rassemblait quelques partenaires : des enseignants en exercice, des etudiants 

en sciences de l'education, des parents d'eleves et des representants du ministere 

de l'Education et d'une maison d'edition. 



par Paul Francceur 

Au premier coup d'oeil, les 
resultats de cette table ronde 
s'averent ambivalents : d'une 
part, on y affirme que desormais le 
materiel idoine devient plutot un 
produit sur mesure, etroitement 
associe au style de l'enseignant et 
accorde aux besoins des eleves ; 
d'autre part, on n'en predit pas moins 
un bel avenir pour les manuels, les 
guides et les cahiers d'exercices et 
d'activites. Cette apparente contra- 
diction vient sans doute du realisme 
dont les participants ont fait preuve. 
lis ont voulu tenir compte de la 
complexite d'une situation de tran- 
sition dans le milieu scolaire, tout 
en projetant une vision audacieuse 
et imaginative de revolution qui 
s'impose, en coherence avec les 
propositions du Programme de for- 
mation de Pecole quebecoise. 
Done, selon eux, la reforme sco- 
laire a amorce une revolution dans 
le domaine du materiel didactique. 
Elle s'annonce pour l'instant un 
brin chaotique, lente et tres pro- 
gressive, mais prometteuse quant a 
son aboutissement final. 

1. Primaute du programme 
de formation 

Depuis plusieurs decennies, le 
manuel scolaire et ses derives ont 
occupe une place preponderate 
dans les classes. La volumineuse 
collection des brochures bleues ou 
vertes contenant les programmes 
d'etudes reposait le plus souvent 
sur des tablettes empoussierees. 
C'etait plutot le manuel de Peleve et 
le guide du maitre qui faisaient 
office de programme aux yeux de la 
plupart des enseignants, des pa- 
rents et des eleves. 



Il semble que desormais la donne 
soit en train de se modifier radi- 
calement. Le Programme de forma- 
tion est en passe de retrouver sa 
fonction de clef de voiite dans le 
dispositif d'enseignement et d'ap- 
prentissage. On entend qu'il soit 
rehabilite comme outil de base de 
l'enseignant. Un souhait qui prend 
Failure d'un postulat. Dans la pers- 
pective actuelle, le programme est 
pergu comme source essentielle 
d 'orientation, comme garant d'unite 
et de coherence dans un systeme 
qui privilegie l'autonomie profes- 
sionnelle des enseignants. C'est 
done lui qui conditionnera et bali- 
sera le choix du materiel requis 
pour la mise en ceuvre de la mis- 
sion educative. 

• Etant donne que la confusion per- 
siste, il faut reaffirmer haut et fort 
que le manuel n'est pas le pro- 
gramme. (Monika Montminy) 

• Il est vrai que les eleves assimilent 
encore le manuel au programme, 
ce qui entraine de regrettables 
limitations sur le plan culturel. 
(Gina Gambini) 

• Le processus rigoureux d'appro- 
bation du materiel didactique de 
base au ministere de l'Education 
met en evidence le lien fondamen- 
tal entre le programme et le ma- 
nuel scolaire. (Denyse Moreau) 

2. DIFFERENCIATION 
DES MOYENS 

On preconise une differenciation 
de plus en plus prononcee dans 
le choix des moyens selectionnes, 
d'une ecole a l'autre et meme d'une 
classe a l'autre. C'est la consequence 
logique du respect de l'autonomie 
professionnelle de l'enseignant, de 
son charisme personnel et des be- 



soins exprimes par son groupe 
d'eleves. La differenciation pedago- 
gique presuppose cette souplesse et 
cette adaptation. 

• Au cours de mes stages, j'ai cons- 
tate avec regret Puniformite qui 
predominait dans la plupart des 
classes, avec une utilisation quoti- 
dienne et continue du manuel et 
des cahiers d'exercices. (Marie- 
Eve Marleau) 

• Comme eleve, j'ai moi-meme subi 
cette sclerose d'un systeme qui 
impose Pomnipresence du ma- 
nuel et des cahiers d'exercices. 
A titre de nouvel enseignant, je 
recuse Pusage de ressources 
rigidifiees. Et j'espere etre en 
mesure de pratiquer une peda- 
gogie souple et ouverte. (Martin 
Bedard) 

• Il faut resolument secouer le car- 
can que constitue Pimposition 
d'un materiel didactique stan- 
dardise. (Monika M.) 

• Devant la variete des besoins qui 
se manifestent, il est inevitable 
que le materiel didactique soit 
l'objet d'une evolution conside- 
rable. Nous sommes entres dans 
une trajectoire de transformation 
tres progressive qui fera surement 
place a une forme plus ouverte, 
plus souple et plus flexible de 
materiel. Est-ce que nous aurons 
toujours besoin d'une approba- 
tion formelle ? Autant de questions 
qui exigeront du temps et une re- 
flexion approfondie. (Denyse M.) 

• Comme eleve au primaire, au se- 
condare, au collegial et meme a 
Puniversite (il se trouve toujours 
un professeur qui a redige un 
livre et qui veut le promouvoir !), 
j'ai mal supporte cette dictature 
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DIRECTION DES RESSOURCES 
DIDACTIQUES, MINISTERE DE 
[.'EDUCATION DU QUEBEC 



MARIE-EVE MARLEAU 

FINISSANTE AU BACCALAUREAT 

ENENSEIGNEMENT(BEPEP) 



du manuel qui presente une fagon 
unique d'envisager la realite. Ma 
preference se porte sur un ma- 
teriel plus signifiant et plus poly- 
valent. (Marie-Eve M.) 

3. Organisation d'un 
coffre a outils 

Dans cette perspective de plus 
grande ouverture, il appartiendrait 
a chaque enseignant de se cons- 
tituer d'annee en annee un coffre a 
outils personnel. En respectant les 
limites du budget alloue, il pourrait 
puiser a des sources diverses selon 
ses besoins et ceux de ses eleves, et 
faire appel a une gamme diversified 
d'instruments. Au moyen d'une 
concertation de l'equipe ensei- 



gnante d'un cycle, il serait possible 
d'assurer une coherence minimale. 
La direction aurait sa part de res- 
ponsabilite dans le maintien d'une 
cohesion pour l'ensemble de l'eta- 
blissement. 

• Au cours de mes quatre annees 
de formation a l'universite, j'ai 
eu l'occasion de consulter les 
ressources de la didactheque et 
d'explorer le materiel disponible. 
Mais je crois que l'universite 
devrait intensifier l'initiation it 
une juste analyse de ce materiel. 
Tel un ouvrier specialise, l'ensei- 
gnant doit maitriser les habiletes 
necessaires a la composition de 
son coffre a outils. (Marie-Eve. M.) 



> J'observe en effet ce phenomene 
nouveau dans le reseau des 
ecoles : on y fait de moins en moins 
d'analyse de materiel, au profit 
d'une experimentation, d'un essai 
sur le terrain. (Robert Ridyard) 

> Par respect de l'autonomie pro- 
fessionnelle des enseignants, 
notre conseil d'etablissement s'en 
tient aux aspects budgetaires dans 
le processus de consultation sur 
la liste annuelle du materiel didac- 
tique de l'ecole. Nous constatons 
de grands ecarts selon le choix de 
chaque enseignant, par exemple 
de 5,00 $ pour un document pho- 
tocopie a 45,00 $ pour un docu- 
ment commercial. De plus, nous 



veillons a soulager le fardeau des 
parents a qui incombe l'achat des 
cahiers. Nous deplorons aussi 
le fait que, faute de temps et en 
l'absence de la coordination d'un 
chef de groupe au secondaire, 
nos enseignants doivent faire des 
choix cloisonnes (Michel Van 
Uytfank). 

1 Robert R. rapporte qu'en raison 
d'une directive assez recente, 
l'utilisation d'un materiel peda- 
gogique de base n'est plus obliga- 
toire. Il revient a l'equipe-ecole 
d'en decider. Cette situation nou- 
velle requiert un surcroit de 
supervision pedagogique de la 
part de la direction. Par exemple, 
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un enseignant pourrait fort bien 
decider de se limiter a l'usage de 
cahiers d'exercices sans recours 
au manuel correspondant, ou 
bien s'en tenir exclusivement a un 
materiel de son cru. Ces nouvelles 
regies ont une portee pratique 
considerable. 

• Sur le chapitre de l'analyse du 
materiel didactique, convenons 
qu'il est difficile pour une direc- 
tion d'ecole d'accorder toute 
l'attention requise a cette opera- 
tion complexe. Au secondaire du 
moins, elle supposerait une com- 
petence specialised dans plu- 
sieurs matieres. C'est plutot avec 
la collaboration de conseillers 
pedagogiques qu'on en arrive a 
mener cette tache it bien. A la 
Commission scolaire des Grandes- 
Seigneuries (La Prairie) , on a mis 
au point des grilles d'analyse a cet 
effet, en plus de planifier une expe- 
rimentation concertee du mate- 
riel. (Manon Fradette) 

4. Emergence d'une 
nouvelle forme 
de materiel 

La table ronde a souligne l'impor- 
tance pour l'enseignante ou l'ensei- 
gnant de s'engager personnellement 
dans la conception et la production 
d'un materiel local qui en arriverait 
eventuellement a etre preponderant 
dans la panoplie des moyens d'en- 
seignement et dans la demarche 
d'apprentissage des eleves. Ces ins- 
truments, mis au point par un 
enseignant ou un groupe d'ensei- 
gnants, permettent une adaptation 
maximale a la realite d'un milieu, 
une grande flexibilite, une capacite 
d'evolution permanente au gre de 
mises a jour et des couts de pro- 
duction reduits. Grace a une contri- 
bution d'appoint venant de conseil- 
lers pedagogiques, de reviseurs 
linguistiques, de didacticiens ou 
d'experts dans un domaine, on peut 
en arriver a des productions locales 
ou regionales de grande qualite, 
ainsi que l'illustrent des realisations 
remarquables dans certains milieux. 
Ce fut parfois la base de depart d'un 
manuel scolaire repute. 

• II faudra bien en arriver a tirer les 
consequences logiques du cout 



astronomique engendre par une 
politique d'usage generalise d'un 
manuel scolaire pour tous dans 
chacune des matieres au pro- 
gramme. En pratique, ce concept 
genereux est inapplicable. II en 
resulte une vetuste deplorable du 
materiel disponible et des vides 
malheureux dans quelques disci- 
plines. II est impossible alors de 
suivre raisonnablement le progres 
des connaissances. (Manon F.) 

1 Martin B. raconte qu'a l'occasion 
de ses stages au secondaire ou de 
ses premieres experiences de 
suppleance, il a prepare lui-meme 
les outils necessaires a son ensei- 
gnement. « Mes premiers contacts 
avec le materiel disponible dans 
les ecoles furent totalement nega- 
tifs : desuetude, absence ou ina- 
daptation. » 

1 Enseignante d'economie au secon- 
daire, j'ai a batir moi-meme le 
materiel. Les contraintes budge- 
taires empechent le recours a un 
manuel adapte et a jour. Dans 
mon ecole, le manuel d'economie 
le plus recent date de 1992, alors 
qu'on a fait des bonds dans cette 
branche depuis dix ans. Per- 
sonnellement, je travaille done 
depuis huit ans a l'elaboration 
continue d'un materiel didactique 
qui reflete ma personnalite et 
mon intention pedagogique. Plus 
j'avance, plus j'ai la conviction de 
le parfaire. Je crois qu'il faut faire 
appel a une instrumentation dyna- 
mique. (Manon F.) 

1 Face au manque flagrant d'outils 
adaptes dans les ecoles, Gina G. 
suggere qu'on exploite un reseau 
d'echange et de cooperation entre 
les etablissements. 

1 Les parents ressentent generale- 
ment une impression d'insecurite 
devant un enseignant qui n'utilise 
pas le materiel de base approuve. 
Mais tout depend de l'attitude de 
l'enseignant et de sa capacite d'in- 
former les parents de fagon satis- 
faisante au sujet de sa maniere de 
proceder. (GinaG.) 

1 Avec l'avenement de l'approche 
par competences, nous avons a 
envisager la mise au point d'un 
materiel tres different de celui 



que nous connaissons. Il ne s'agit 
pas de substituer tout bonnement 
le mot « competence* au mot 
« objectif ». La demarche devra 
fondamentalement s'appuyer sur 
les centres d'interet des jeunes. 
Dans cette perspective, l'ensei- 
gnant n'a guere le choix ; il doit 
s'approprier soigneusement le 
programme, s'engager dans un 
mouvement de formation conti- 
nue et trouver le temps et l'espace 
pour des echanges avec ses col- 
legues. (Manon E) 

• Manon F. cite en exemple le site 
Web sur lequel on aborde le theme 
de l'univers social. Elle croit qu'un 
partenariat entre l'ecole et l'uni- 
versite favoriserait l'apprentissage 
de la construction de materiel par 
l'enseignant. 

• Robert R. reconnait que lui-meme, 
au cours de sa carriere d'ensei- 
gnant, n'utilisait pas de materiel 
prefabrique ; il le forgeait par 
ses propres moyens. Il croit que 
les meilleurs auteurs de manuels 
scolaires sont d'ailleurs des 
enseignants qui realisent leur 
propre materiel. Mais il estime 
d'autre part qu'il serait irrealiste 
de pretendre generaliser cette 
pratique d'autoproduction qui 
requiert une maitrise exception- 
nelle d'habiletes particulieres. 

5. SURVIVANCE DU MANUEL 
SCOLAIRE 

Mais en depit de tous les propos 
rapportes jusqu'ici, etonnamment, 
la majorite des participantes et des 
participants ne remettent pas en 
question la presence du manuel 
scolaire dans un avenir previsible. 
lis reaffirment, arguments plau- 
sibles a l'appui, le role irrempla- 
gable et central qu'il doit continuer 
de jouer. Bien sur, il devrait se 
modifier en profondeur, se renou- 
veler considerablement dans sa 
forme et dans son fond. On park 
d'une nouvelle generation de ma- 
nuels scolaires. 

- Par leur nature, certaines matieres 
commandent toujours l'usage d'un 
manuel. 

- Les parents apprecient le manuel 
qui leur offre un solide point d'ap- 
pui dans leur volonte de preter 



main-forte a leur enfant et de l'ac- 
compagner dans sa demarche 
scolaire. 
Il est par ailleurs evident que le ma- 
nuel ne sera plus aussi omnipresent 
et qu'il faudra trouver une solution 
de rechange pour son financement, 
peut-etre grace a un assouplis- 
sement des regies de gestion en 
vigueur. 

• La majorite des parents ne se 
sentent plus a jour a l'egard des 
approches pedagogiques, des nou- 
velles methodes d'enseignement 
et d'apprentissage et de revolu- 
tion du contenu des matieres. lis 
tentent de combler cette lacune 
avec le manuel scolaire ou ils 
trouvent l'expression d'un nou- 
veau vocabulaire et d'une nou- 
velle logique. Autrement, il leur 
devient difficile de preter main- 
forte a leur enfant. (Michel V.) 

• Encore faudrait-il que cet interet 
se limite au soutien et a l'encou- 
ragement a perseverer. Il y a tou- 
jours danger que l'intervention 
des parents contrecarre l'ap- 
proche de l'enseignant et seme la 
confusion dans l'esprit de l'eleve. 
(MonikaM.) 

• L' edition scolaire professionnelle 
constitue un creneau tres specia- 
lise et tres exigeant pour ce qui 
est de la qualite. Il ne souffre 
aucune forme d'improvisation. La 
production d'un manuel scolaire 
engage ses responsables dans un 
processus complexe, long et cou- 
teux. A l'heure actuelle, deux 
annees sont requises pour la mise 
au point d'un manuel couvrant un 
cycle dans une matiere donnee. 
(Robert R.) 

• Martin B. dit que le manuel est 
necessaire pour un enseignant 
assigne a une matiere pour la- 
quelle il n'est pas prepare. Ce qui 
arriverait assez souvent. Quant a 
lui, affecte a titre de suppleant a 
trois disciplines en voie de dis- 
parition, il a du finalement decla- 
rer forfait faute d'un materiel 
approprie. 

• En appliquant du jour au lende- 
main certaines formules mises en 
avant, un editeur se trouverait 
rapidement accule a la faillite. 
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Bien sur, une transformation du 
materiel est a prevoir dans les 
annees a venir, y compris une 
percee dans l'edition electronique. 
II est envisageable que des sites 
Web accompagnent un manuel, 
le completent et le soutiennent. 
Mais actuellement, concevoir un 
materiel avant-gardiste, a la fine 
pointe de la reforme scolaire, 
equivaut a courir vers un echec 
commercial assure. Pour etre a 
l'aise avec le materiel congu sur 
mesure, l'enseignant aurait besoin 
d'une solide formation comple- 
mentaire et continue. (Robert. R.) 

• Le manuel de base represente un 
besoin pour l'eleve et ses parents. 
II y a par ailleurs un lien a regu- 
lariser et a raffermir entre edi- 
teurs et enseignants. Toutefois, 
pour le moment, il est tres diffi- 
cile pour les enseignants de pre- 
ciser leurs besoins. (Ja tourne 
trop vite. (Manon F.) 

6. Persistance des cahiers 
d'exercices 

Quoique vivement vilipendes par 
l'aile progressiste du developpe- 
ment pedagogique, il est probable, 
selon les participants, que les cahiers 
d'exercices continuent de pour- 
suivre une carriere florissante dans 
les classes, mais dans un corridor 
plus etroit, selon un usage plus 
selectif et plus restreint, done moins 
generalise et moins systematique. 

• Michel V. met cependant en garde 
la direction des ecoles et les 
enseignants contre le danger de 
maintenir la politique actuelle qui 
impose aux parents un lourd tri- 
but financier, Il y aurait meme 
une tendance a inclure dans le 
cahier d'exercices certains ele- 
ments du manuel scolaire. Ce 
pourrait etre une fagon subtile de 
repousser vers les families une 
portion plus grande du finance- 
ment du materiel didactique. 

• Tout en reconnaissant que 
quelques matieres se pretent bien 
a l'exercisation et meme l'exigent, 
Gina G. regrette l'appauvrisse- 
ment culturel qui resulte de cer- 
tains abus dans l'emploi de ce 
moyen. On abaisse ainsi le niveau 
des connaissances. 
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• A titre d'entreprise commerciale, 
une maison d'edition est soumise 
a la loi de l'offre et de la demande. 
Si la production des cahiers 
d'exercices est si massive, e'est 
que la demande en provenance 
des ecoles est forte pour ce type 
de materiel. Tout en voulant sou- 
tenir le courant de la reforme, 
l'editeur doit prendre en compte 
l'insecurite parfois profonde res- 
sentie par plusieurs enseignants 
dans le cadre actuel du change- 
ment et se resigner aux compro- 
mis dictes par la realite, en optant 
pour l'etapisme. (Robert R.) 

7. Plaidoyer pour 
un environnement 
documentaire enrichi 

Meme si les participates et les par- 
ticipants n'ont traite de cet aspect 
que par de breves allusions et sou- 
vent implicitement, il semblait evi- 
dent par la teneur de leurs propos 
qu'ils etaient unanimes a souhaiter 
pour l'ecole le developpement de 
ressources complementaires du 
materiel didactique riches et diver- 
sifiees. On presuppose toujours 
l'exploitation maximale de l'infor- 
matique, de l'audiovisuel, des ou- 
vrages de reference et des ressources 
documentaires en general. Cet 
objectif devrait figurer parmi les 
priorites dans l'environnement sco- 
laire. C'est pourquoi l'augmentation 
et le redeploiement des ressources 
financieres sont fortement recom- 
mandes. 

Vers un nouveau partage 

Le debat se termine sur une cons- 
tatation: pour chacun des parte- 
naires, la question du materiel 
didactique se revele finalement plus 
complexe qu'elle n'apparaissait 
avant d'engager la discussion. Les 
affirmations les plus peremptoires 
deviennent de plus en plus nuan- 
cees au moment de conclure. Des 
formules de compromis sont le plus 
souvent suggerees. Mais une con- 
clusion s'impose d'elle-meme : on 
s'achemine pas a pas vers une redis- 
tribution des cartes entre les divers 
moyens d'enseignement. L'avenir 
est a inventer. 

M. Paul Francceur est consultant 
en education. 



La biologie en troisieme 
secondaire: 
une experience vecue.. 
maissurtoutvivante! 



par Nicole Gregoire 

Enseignante de sciences (eco- 
logie, sciences physiques et 
biologie humaine) au pre- 
mier cycle du secondaire depuis 
pres de vingt-cinq ans, j'ai cotoye et 
apprecie plus de cinq mille eleves. 
Pendant ce temps, mon enseignement 
a ete inspire par quelques guides du 
maltre, plusieurs volumes, beaucoup 
de cahiers d'exercices, mais tou- 
jours un seul programme. Depuis 
plus de cinq ans maintenant en bio- 
logie humaine de troisieme secon- 
daire, influencees par l'arrivee des 
gargons dans notre ecole, par les 
TIC et sans doute par un vent de 
reforme, ma collegue Marie Lagarde 
et moi n'utilisons plus aucun mate- 
riel didactique, e'est-a-dire que 
les eleves n'achetent ni volume, ni 
cahier d'exercices. En fait, soyons 
plus justes, nous utilisons mainte- 
nant avec les eleves tout le materiel 
disponible sur le marche. 

Des programmes verts 
a aujourd'hui... 

Ceux et celles qui enseignent les 
sciences au secondaire depuis long- 
temps se souviendront sans doute du 
livre orange « L'ecole quebecoise », 
paru au debut des annees 80 et des 
programmes verts qui ont suivi. Des 
programmes qui fixaient les objec- 
tifs generaux, terminaux et interme- 
diaires tellement precis que la jeune 
enseignante que j'etais alors n'avait 
pas besoin de beaucoup d'imagina- 
tion pour preparer ses cours ! Quel 
enseignant de sciences ne se sou- 
vient pas de l'objectif intermediate 
5.2,1 du programme d'ecologie de 
premiere secondaire : « Dire en 
quoi peut etre utile la position hori- 
zontale des branches d'un sapin » 
ou encore le 4,1.4.2, 4a du pro- 
gramme de biologie humaine de 
troisieme secondaire : « Nommer le 
dechet principal de la combustion 
des lipides et des glucides » . . . Fina- 



lement, la reponse ou l'explication 
etait souvent plus courte que l'ob- 
jectif lui-meme! 

Difficile de ne pas s'en souvenir, 
puisque vingt ans plus tard, nous y 
sommes toujours. Et bien que les 
programmes verts soient quelque 
part dans le fond d'un tiroir, nous 
les connaissons par cceur. Ces pro- 
grammes verts ont genere des devis 
tres rigoureux. Les maisons d'edi- 
tion n'ont eu le choix que de respec- 
ter a la lettre ces devis sous peine de 
voir les manuscrits demeurer sur les 
tablettes. De magnifiques volumes 
sont apparus sur le marche, tous tres 
semblables quant a leur contenu. 
Dans un premier temps, les mai- 
sons d'edition les plus rapides ont 
pris d'assaut le marche. Quelques 
annees plus tard, alors que ces pre- 
miers volumes s'effilochaient dans 
les mains d 'eleves studieux, les beaux 
volumes plus colores, plus attirants 
volaient alors la vedette. Rappelez- 
vous que ces volumes devaient s'au- 
tosuffire, les exercices devant s'y 
retrouver. On nous disait alors: 
« Les feuilles mobiles coutent moins 
cher que les cahiers d'exercices ! » 
Belle idee. . . qui malheureusement 
n'a pas fait long feu. Et que dire des 
guides du maitre de quatre centi- 
metres d'epaisseur (en moyenne. . .) 
qui expliquaient a l'enseignant quoi 
faire durant chaque periode, et ce, 
a la minute pres. Legons, labora- 
toire, tests formatifs ou sommatifs, 
acetates, etc., tout y etait. Bien que 
les volumes de base soient restes, 
quelques-uns reedites, force est de 
constater que nous sommes main- 
tenant envahis, et cela est particu- 
lierement vrai en biologie humaine 
de troisieme secondaire, de cahiers 
d'exercices de tous genres, tous 
plus beaux les uns que les autres. 
Devant l'embarras du choix, nous 
(ma collegue et moi) n'en avons 
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choisi aucun. . . ou si vous voulez, 
nous les avons tous choisis. Et dans 
la perspective de la reforme (les 
nouveaux programmes de sciences 
et technologie devant nous arriver 
bientot), il n'etait pas question 
d'acheter des volumes qui ne dure- 
raient pas. Nous procedons ainsi 
depuis plus de cinq ans et, ma foi, 
nous nous en portons tres bien. 

L'arrivee des garcons 
et des tic 

L'arrivee des gargons en 1995 nous 
a incitees bien malgre nous a modi- 
fier certaines strategies d'apprentis- 
sage. Les gargons, pas besoin d'un 
diplome en pedagogie pour remar- 
quer cela, bougent plus, veulent 
manipuler davantage et surtout sont 
presses de voir une utilite ou un 
resultat a leur apprentissage. Alors 
exit les cours magistraux. . . L'arri- 
vee opportune des TIC a peu pres 
au meme moment nous a grande- 
ment aidees. L'utilisation d'lnternet 
et du traitement de texte nous a 
paru alors comme une fagon simple 
d'integrer les TIC (surnommees 
NTIC a cette epoque) a notre ma- 
tiere et une fagon d'accrocher 
les gargons. Ceux-ci nous devan- 
gaient deja a ce moment-la et nous 
l'avouons bien humblement, ce sont 
nos premiers eleves masculins qui 
nous ont appris les rudiments de la 
fabrication d'une page Web alors 
que nous ne savions toujours pas 
la signification des trois W. Sans 
vouloir etre sexiste. . . , beaucoup de 
filles ne savaient meme pas com- 
ment faire demarrer l'ordinateur 
dans ce temps-la ! 



Un projet integrateur 

C'est alors que ma collegue et moi 
avons mis sur pied un projet qui 
couvrait le module « RELATION » du 
programme de biologie humaine, 
soit 30 p. 100 du contenu annuel. 
Ce module se prete bien au travail 
cooperatif. Les eleves trouveront 
de l'information partout : volumes, 
cahiers d'exercices, journaux, re- 
vues, videos, Internet, personnes- 
ressources, etc. 

En equipe de quatre, les eleves vont 
preparer une partie de la matiere et 
s'organiser pour la transmettre aux 
autres eleves de leur groupe-classe. 
lis doivent tout prevoir : notes de 
cours, activites, exercices, demons- 
trations, laboratoires, evaluation, 
etc. Chaque equipe a plus ou moins 
une heure de cours a planifier. La 
premiere phase du travail est cru- 
ciale. Les eleves ont en main les 
objectifs du MEQ (toujours ceux du 
programme vert, un peu modifies 
tout de meme pour que les eleves 
saisissent bien) et doivent chercher, 
choisir, classer et organiser les 
donnees concernant leur sujet. lis 
doivent garder en tete qu'il leur faut 
comprendre parfaitement leur sujet 
puisqu'ils devront communiquer 
aux autres, en s'aidant des moyens 
les plus adequats, ce qu'ils ont 
decouvert et appris. 
Des le depart, nous avons ete extre- 
mement exigeantes en ce qui a trait 
a la bibliographie, bete noire de 
plusieurs eleves. Ceux-ci doivent con- 
suiter au minimum cinq volumes 
(cela inclut les cahiers d'exercices, 
les dictionnaires, les encyclopedies 
et les cederoms), trois sites Internet 



et deux articles de revue ou de jour- 
nal. Il y a sept ans, les eleves avaient 
l'habitude de dire : « J'ai trouve un 
livre, il y a tout dedans, pas besoin 
du reste. . . » et, signe des temps, les 
eleves diront plutot aujourd'hui: 
«J'ai trouve un megasite, j'ai pas 
besoin de consulter autre chose ! » 
Le defi a ete et est toujours d'obli- 
ger les eleves a consulter plusieurs 
sources d'information et de les ame- 
ner a comparer, a critiquer, a repe- 
rer les faussetes ou les legendes 
urbaines et a construire leur propre 
opinion. « Les antisudorifiques 
donnent le cancer du sein, l'acne 
est causee par la pizza, la chirurgie 
au laser pour corriger la myopie est 
dangereuse, il existe un gene de la 
musique...» Chaque annee sco- 
laire apporte son lot de decouvertes 
scientifiques, de nouvelles techno- 
logies et de fausses rumeurs. Cette 
annee, nous exigeons qu'un des 
articles de revue ou de journal 
consulte soit recent (moins de six 
mois) et que l'equipe en parle lors 
de sa presentation et nous fasse part 
de son opinion. 

Une autre nouveaute cette annee est 
que nous exigeons que chaque 
equipe parle d'un metier ou d'une 
profession en rapport avec son 
sujet. Les eleves ont appris a tra- 
vailler avec le logiciel REPERES 
produit par la Societe de gestion 
des ressources informatiques des 
commissions scolaires (GRICS) 
dans le cadre du cours Education 
au choix de carriere et iront visiter 
le service d'orientation pour con- 
naitre les differents prealables et 
les endroits ou la formation est 
donnee. La premiere reaction des 
eleves a ete de dire : « C'est quoi le 
rapport ? » Mais deja plusieurs se 
sont laisses prendre au jeu et 
rivalisent d'originalite. Une equipe 
qui traite de la physiologie de l'ceil 
nous parlera du metier de photo- 
graphe de mode et une autre equipe, 
qui traite de l'hygiene de Poreille, 
nous parlera du metier de scaphan- 
drier. Il fallait y penser ! 

L'lMPORTANCE DE 
L'ECHEANCIER 

Les eleves ont six periodes d'envi- 
ron une heure pour se preparer. 
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Il nous apparait de plus en plus 
important, c'est l'experience ou la 
sagesse qui nous guide, d'encadrer 
de fagon souple mais claire cha- 
cune des periodes et de signifler aux 
equipes ce qu'elles devront avoir 
accompli, en recueillant au besoin 
des preuves ecrites. Par exemple : 

• Durant la premiere periode, for- 
mation des equipes, choix du 
sujet, lecture des objectifs du 
MEQ, survol des cinq manuels de 
base disponibles, repartition tem- 
poraire des taches, echanges 
d'adresses electroniques et de 
numeros de telephones. Tous 
ecrivent des informations et le 
representant de l'equipe remet sa 
feuille a la fin du cours. L'ensei- 
gnant rendra la feuille approuvee 
le lendemain. 

• Durant la deuxieme periode, 
redaction du brouillon du plan 
des notes de cours, debut de 
la recherche dans Internet, 
recherche de la profession dans 
REPERES, etc. Il faut remettre le 
brouillon a la fin et l'enseignant 
l'approuvera (generalement avec 
quelques modifications...) et le 
rendra le lendemain. Et ainsi de 
suite. 

L'echeancier complet du projet 
devra etre affiche en permanence 
dans la classe. Pas d'excuses pour 
lesretardataires... 
Il y aura durant toute la duree du 
projet un exemple de produit fini, 
depose dans un endroit accessible 
de la classe et qui pourra etre con- 
sulte a tout moment. Comme nous 
l'expliquions au debut, il ne s'agit 
pas de feuilles agrafees avec une 
page couverture et des petits rubans 
roses. . . , mais plutot d'un cartable 
avec separateurs, qui regroupe tous 
les elements ecrits ou visuels du tra- 
vail : notes de cours, test formatif, 
corriges, bibliographie, fiches biblio- 
graphiques agrafees a des photo- 
copies des extraits de sites Internet 
ou d'articles de revue ou de journal, 
fiche extraite de REPERES decrivant 
la profession, acetates, disquettes 
ou cederoms. Cela est rassurant 
pour les eleves et ne limite en aucun 
cas leur creativite ; au contraire, ils 
chercheront en general a se distin- 
guer ou a en faire plus. 
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Les resultats sont d'une annee a 
l'autre extremement interessants. 
Certaines equipes seront plus faibles, 
bien sur, mais il n'est jamais arrive 
qu'une equipe rate completement 
son sujet au point de penaliser le 
groupe. Chaque equipe doit utiliser 
au moins trois moyens de commu- 
niquer efficacement son contenu, 
et ce, en plus de l'expose oral. Cer- 
taines equipes se contenteront du 
tableau vert, d'une ou deux acetates 
et d'une affiche. La plupart pense- 
ront a une demonstration incluant 
des cobayes ou a un laboratoire 
avec protocole detaille, plusieurs 
acetates couleurs, des quiz oraux 
ou a effectuer a l'aide d'Internet, 
des extraits videos, etc. En 1997, la 
tendance (surtout dans les equipes 
principalement composees de gar- 
gons) etait de concevoir des pages 
Web. Cinq ans plus tard, autant chez 
les filles que chez les gargons, c'est 
l'utilisation de Poiver Point qui est 
populaire. Le nee le plus ultra est 
l'integration d'extraits videos ou de 
sites Internet dans une projection 
Power Point. Depuis deux ans, les 
disques compacts reinscriptibles 
remplacent les disquettes 3.5 po. 
Actuellement, meme la capacite de 
la messagerie Hotmail n'est plus 
suffisante pour recevoir les fichiers 
des eleves ! Nous avons beau leur 
dire qu'une bonne vieille photo- 
copieuse fait des miracles, que Ton 
peut reduire ou agrandir une image, 
la decouper et la coller, eh non ! 
Ce sont les images numerisees qui 
ont la cote. C'est dire que chaque 
annee, il faut s'adapter et trouver de 
nouvelles fagons de faire les choses. 

Un local polyvalent 

Il nous est apparu au fil des ans de 
plus en plus important d'eviter de 
dependre des reservations a la 
bibliotheque ou du fameux « labo- 
ratoire d'ordinateurs». Il nous 
Mait quelque chose de plus souple 
et de plus accessible. Nous avons 
ratisse le sous-sol de l'ecole et recu- 
pere d'anciennes tables d'ordinateur. 
Les tables du cours de physique de 
cinquieme secondaire devenaient 
beaucoup trop petites pour les 
« grands gars » et on se debarrassait 
des vieux ordinateurs 133 du pre- 




mier laboratoire d'informatique. 
La collaboration des responsables 
de la bibliotheque et de ceux de 
l'informatique et de l'entretien a ete 
essentielle dans la mise en ceuvre 
de ce projet de recuperation. Un 
coup de pinceau, quelques babil- 
lards supplementaires, beaucoup 
de fils branches. . . et ga y etait. 
Chaque equipe de quatre est instal- 
led a l'un des llots de travail nume- 
rates de 1 a 9. Chaque Hot a son 
ordinateur ou Ton retrouve les 
principaux outils : Internet, suite 
Microsoft Office, Encarta, cederom 
Corps humain, bibliorom, moteur 
de recherche Branchez-vous (pour 
la recherche d'articles), etc. Cinq 
volumes de base et un dictionnaire 
sont toujours disponibles. Chaque 
equipe laisse son portfolio dans un 
llot de travail pour la duree du pro- 
jet. Dans un Hot central est depose 
le materiel commun : une montagne 
de cahiers d'exercices, de guides 
du maitre, de vieux articles de jour- 
naux, ciseaux, cartons, colle, lettra- 
set, acetates, etc. et surtout, depuis 
peu, une imprimante en reseau. On 
peut se vanter d'avoir fait du beau 
neuf avec du vieux ! 
Durant toute la duree du projet, 
nous ouvrons les portes de ce local 
le midi et permettons a nos eleves 
d'y diner. 

Durant les cours, quelques places 
sont vides puisque certains eleves 
sont au local du service d'orienta- 
tion, d'autres a la bibliotheque a 
photocopier des articles de revue et 
les « cracks d'ordi » au local d'in- 
formatique pour numeriser. C'est 
maintenant a l'heure du diner 
qu'on manque de place, puisque 
que tous nos groupes ont acces au 
local en meme temps ! 
Par curiosite, nous avons demande 
a certains eleves : « Lorsque vous 



avez commence votre projet, quel 
type de sources avez-vous consulte 
en premier ? Certains ont dit prefere 
les volumes, parce que « c'est plus 
sur et on comprend mieux ce qui 
est ecrit ». Plusieurs autres ont dit 
prefere Internet : « Il y a plus d'in- 
formation, c'est plus varie et surtout 
c'est plus rapide pour creer un 
nouveau document, on peut copier 
et coller, importer des images, tra- 
vailler et modifier notre texte au fur 
et a mesure. » 

Un facilitateur : 
la semestriausation 

Nous n'avons pas invente la roue 
bien sur, mais cette annee nous 
experimentons pour la premiere 
fois la semestrialisation. La biologie 
humaine est semestrialisee avec la 
geographic Au debut, nous avions 
l'impression que tout allait trop 
vite : a raison d'un cours par jour ou 
parfois de deux (de 65 minutes), 
nous pensions que les eleves se sen- 
taient bouscules (eux, auraient dit 
rushes...). Eh bien, nous avions 
tout faux. Plus le temps avangait, 
plus les commentaires etaient posi- 
tifs: «Deux cours par jour, pas 
grave, on dirait que ga n'en fait 
qu'un. . . pour les projets, on a plus 
de temps, on est plus concentres. . . 
on oublie moins d'un cours a 
l'autre... on a une seule matiere 
a etudier a la fois. » Et que dire des 
avantages pour les profs: «Cent 
eleves au lieu de deux cents a la 
fois, cent copies au lieu de deux 
cents... des contacts beaucoup 
plus etroits avec les eleves et surtout 
dans le cadre de gros projets, deux 
fois moins de projets a superviser 
en meme temps ! » Les echeances 
sont deux fois plus courtes et c'est 
tant mieux. Les enseignants d'expe- 
rience savent bien qu'il est inutile 
d'avoir des echeances trop longues, 



la plupart des eleves travaillant a 
la derniere minute. Une echeance 
courte et un encadrement plus ser- 
re sont preferables. 
Nous croyons que dans le contexte 
de la reforme, la semestrialisation 
serait l'un des moyens somme toute 
assez simple que Ton pourrait privi- 
legier au secondaire pour certaines 
matieres. 

Une pedagogie vivante 

Il n'y a pas de recette magique en 
enseignement. Et il ne s'agit pas ici 
de « jeter le bebe avec l'eau du 
bain». Il n'y pas que les projets! 
J'ai toujours en memoire le com- 
mentaire (ou cri du coeur, devrais- 
je dire. . . ) d'un eleve qui me disait : 
« Madame, s'il vous-plait, pas 
encore un travail en equipe, on en 
fait dans toutes les matieres, on 
peut-tu travailler tout seul des 
fois ! » Quoi de mieux qu'un bon 
cours magistral pour remettre les 
pendules a l'heure, les eleves 
adorent. Des projets courts, seul ou 
en equipe de deux, equipes natu- 
relles ou preparees. . . la liste des 
differentes strategies est longue. 
Differentes strategies pour des 
eleves differents. 

Il en va de meme pour le materiel 
didactique : differents outils pour 
des eleves differents. Peut-on ima- 
giner un seul instant un manuel de 
base ou un cahier d'exercices qui 
tiendrait compte de tout cela ? Peut- 
etre est-ce possible, mais en atten- 
dant, ma collegue et moi preferons 
nous inspirer de tout ce qui existe 
dans notre environnement et meme 
de ce qui n'existe plus, de l'actua- 
lite, de ce qui se fait dans les autres 
matieres, du vecu des eleves, etc. 
Ainsi, on peut dire qu'au debut de 
chaque annee, notre cours de bio- 
logie a l'air d'un squelette, toujours 
le meme. Mais depuis cinq ans, on 
l'habille un peu differemment d'une 
annee a l'autre, maintenant d'un 
semestre a l'autre et surtout d'un 
groupe d'eleves a l'autre. Et en juin, 
notre squelette sera bien muscle, et 
surtout bien vivant ! 
M" 16 Nicole Gregoire est ensei- 
gnante de sciences au college 
Durocher Saint-Lambert. 
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Des manuels scolaires aux tic, 

en passant par les medias 



Introduction 

-_-■ tant donne les savoirs qui 
H^ evoluent a toute vitesse, les 
MLl opinions tres differentes 
concernant ce que l'eleve doit con- 
naitre en ce debut de XX? siecle, la 
pluralite des approches qui coexistent 
de nos jours et done Pimpossibilite 
qu'un manuel reponde a tous les 
besoins de toutes les classes... a 
quoi doit done ressembler un 
materiel didactique qui s'inscrit 
dans la perspective du nouveau cur- 
riculum ? 

Nous avons rencontre deux ensei- 
gnantes et un enseignant 1 qui ont 
choisi de ne pas utiliser le manuel 
de base comme principal outil de 
travail avec leurs eleves, tout en 
etant pleinement conscients que 
leurs pratiques doivent rester etroi- 
tement liees au curriculum. II est 
vrai que les editeurs de manuels 
scolaires presentent depuis nombre 
d'annees deja des ouvrages d'excel- 
lente qualite quant a la presentation 
(mise en page, couleur, iconogra- 
phie) et maintenant quant a la 
diversite des situations d'apprentis- 
sage proposees aux jeunes. Grace 
souvent aux guides pedagogiques, 
le materiel s'adapte mieux aux diffe- 
rents groupes d'eleves avec lesquels 
l'enseignant est appele a travailler. 
Un nombre croissant de manuels 
offrent egalement des pistes de 
travail centrees sur un projet et 
qui permettent plus de creativite. 
Cependant, les enseignants notent 
que la part allouee dans ces manuels 
aux connaissances essentielles est 
de plus en plus mince au profit des 
illustrations, des capsules informa- 
tives et autres elements. On cherche 
a capter l'interet de l'eleve, mais 
cela demeure bien souvent en sur- 
face. Le manuel scolaire ne stimule 
pas le desir de decouverte pas plus 



par Marie-France Laberge 

« Ce n'estpas le manuel scolaire qui me Mete ce queje dots enseigner, 

e'est plutot de regarder ce que fait I'enfant et comment il se comporte. . . 

e'est a partir de la queje sais oil doivent se situer mes interventions. » 

(Hugo Lacasse, enseignant) 



qu'il ne constitue une source de 
reference incontournable. Les ma- 
nuels trop vite depasses, qui ne cor- 
respondent pas a la vie reelle ni 
ne possedent l'authenticite recher- 
chee par l'eleve, les produits crees 
une fois pour toutes a des milliers 
d'exemplaires n'offrent pas a celui- 
ci un choix de donnees de plus en 
plus nombreuses (comme dans la 
realite) ni la possibilite d'aborder 
l'information dans sa complexity, 
de construire des interpretations 
argumentees et de s'approprier lui- 
meme de nouveaux outils d'appren- 
tissage. 

De nouvelles avenues 

Idealement, le materiel utilise 
devrait aider l'eleve a acquerir des 
notions et des concepts et a deve- 
lopper ses competences ainsi que 
l'amener a gerer ses apprentissages 
et a les evaluer. Il devrait l'inciter a 
resoudre des problemes, en colla- 
boration, de fagon creative, lui per- 
mettre de developper son jugement 
et son aptitude a l'autoformation et 
le rendre plus autonome et respon- 
sable. Il va sans dire que ce sera 
d'abord l'approche de l'enseignant 
qui permettra ou non aux eleves 
d'evoluer vers de nouvelles pra- 
tiques, et ce, peu importe le mate- 
riel didactique retenu. 
« L 'etude de la litterature de 
recherche continue d indiquer 
que les pratiques les plus 
prometteuses, dans les classes 
du primaire et du secondaire, 
reposent sur la resolution de 
problemes authentiques, sur 
I'apprentissage base sur la 
recherche-enquete et sur la 
coconstruction de connais- 
sances. » (Laferriere, Bracewell 
etBreuleux, 2001). 
Il semble egalement qu'une reelle 
integration de l'ordinateur aux situa- 



tions d'apprentissage proposees 
permette a la pensee des appre- 
nants de devenir plus visible et 
mene aussi au traitement de sujets 
plus complexes. 

«Les applications informatiques 
facilitent la construction de repre- 
sentations des connaissances qui 
peuventetre vuespar l'enseignant 
et les camarades de classe. . . les 
ressources en ligne accroissent 
l'interet et la motivation des 
eleves de la classe, Internet et 
les projets d'apprentissage elar- 
gissent le contenu du curriculum, 
il y a un plus grand eventail de 
construction des contenuspar les 
apprenants... dans la classe 
branchee ou l'enseignant possede 
un vaste repertoire de strategies 
pedagogiques efficaces, le conte- 
nu aborde est plus diversifie et les 
etudiants participent davan- 
tage. . . des sujets plus complexes 
sont etudies, des situations d'ap- 
prentissage meilleures et plus 
authentiques se vivent dans la 
classe. » (Laferriere, Bracewell et 
Breuleux,2001). 

Les enseignants rencontres ac- 
cordent tous une place importante 
aux TIC dans l'enseignement et I'ap- 
prentissage. lis y voient un moyen 
pour aller plus loin, vers de nou- 
velles formes de creation et pour 
soutenir des pratiques liees a la 
pedagogie de la decouverte. 

De vraies situations de vie 

« On ne peut pas faire abstraction 
de ce qui se passe dans la vie parce 
qu'on a une planification ! » (Hugo) . 
Faire entrer «la vraie vie» dans 
l'ecole... la classe comme lieu 
de vie. . . Sophie, Mireille et Hugo 
semblent s'entendre sur le fait 
qu'un questionnement sur le milieu 
de vie permet des situations d'ap- 
prentissage qui peuvent avoir un 



sens pour chaque enfant. Un projet 
reel offre de multiples occasions de 
lire, d'ecrire, de communiquer ora- 
lement, de resoudre des problemes 
ou de faire des experiences. 
« Quand Ton ne s'impose pas le 
contenu contraignant du manuel de 
base et que Ton travaille a partir 
des besoins du moment, des grands 
themes de l'actualite, de la vie dans 
la classe et des experiences vecues 
a l'ecole ainsi que des evenements 
lies a la culture actuelle et a la 
societe, l'eleve peut trouver une 
plus grande coherence entre les 
messages qu'il regoit a l'ecole et 
ceux qui lui viennent d'ailleurs. 
«Avec les enfants j 'utilise beaucoup 
de " materiel didactique vivant " 
(poissons, plantes) ou non-vivant 
(de la matiere), l'ordinateur, toutes 
sortes de manuels, les journaux, 
etc. et je consulte constamment le 
Programme de formation, il est 
extremement riche, ga me parle, 
e'est ga mon document de base. 
Je crois que le manuel scolaire 
repond plus aux besoins de l'en- 
seignant qu'aux besoins de l'eleve. » 
(Hugo) 

« Quand les parents voient ce que 
leurs enfants produisent, ils n'en 
reviennent pas. Ils restent surpris 
par la quantite de notions apprises 
a travers les projets, par les liens 
que les enfants font et par la qualite 
du produit. Ils sont fiers ! Imaginez 
les eleves. . . Moi, e'est mon cadeau 
de voir la lumiere dans leurs yeux. 
Ils me disent : " Ca n'a pas ete facile, 
mais je suis content ! ". » (Mireille) 

Creer, adapter, actualiser 
son materiel... des 
competences a developper ! 

« En juin, pour planifier enseigne- 
ment et apprentissages avec le 
groupe d'enseignants, nous eta- 
blissons le theme de l'annee. Puis, 
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je structure mon enseignement 
autour de ce theme et autour des 
autres matieres. Je planifie et orga- 
nise mon travail en fonction des 
manuels de base des autres ensei- 
gnants et en fonction de mon pro- 
gramme d'etudes (frangais). Par 
exemple, nous travaillerons le texte 
descriptif a partir des livres de geo- 
graphie et d'ecologie. Si je veux que 
les jeunes fassent des liens, je dois 
leur montrer comment. Je n'ai pas 
de manuel de frangais, mais je n'ap- 
pauvris pas le contenu disciplinaire. 
II s'agit d'un mode d'enseignement 
plus souple. En septembre, nous 
etablissons les modalites et nous 
determinons ce que nous verrons 
pendant les etapes. On n'est pas 
toujours d'accord, mais on arrive a 
un certain consensus. » (Mireille) 
« Moi j'aime preparer mes propres 
documents de travail pour chaque 
theme, car ga me permet de les 
modifier et de les ameliorer d'an- 
nee en annee. Cela permet aussi aux 
eleves de se les approprier: par 
exemple, l'eleve est invite a ecrire 
sur son document, a l'annoter, a le 
faire sien en ajoutant ses commen- 
taires ou en le personnalisant par 
des dessins ou autrement. » (Sophie) 
« J'essaie de varier les approches : 
cooperative, strategique, parfois 
traditionnelle et en ce qui concerne 
les ressources, je regarde dans les 
banques Bim, j 'utilise les anciens 
examens, les textes fournis par la 
commission scolaire, les textes 
d'Internet, de la Presse, ceux tires 
de la litterature et qui pourraient 
aider a passer une notion. J'inscris 
les sources. Je ne fais pas de photo- 
copies a partir des manuels de base 
autres que ceux utilises par l'ecole 
ou ceux autorises par les maisons 
d'edition. II m'est arrive de deman- 
der la permission d'utiliser un article 
de Plein air. J'ai envoye un courriel 
et j'ai obtenu la permission. Les 
droits d'auteurs sont importants et 
j'enseigne a mes eleves a les res- 
pecter. » (Mireille) 
Mettre en perspective des activites 
ou avoir une perspective globale de 
ce que Ton cherche plutot qu'etre 
colle au detail s'avere une strategic 
gagnante d'enseignement et d'ap- 




prentissage. Que Ton ait un manuel 
ou non, si les documents sont dis- 
tribues au compte-gouttes a l'eleve 
et que celui-ci ne voit pas ce qu'il 
doit construire, il reste totalement 
dependant. Une compilation au jour 
le jour de textes choisis ici et la 
selon les gouts de l'enseignante ou 
de l'enseignant ou ceux probables 
des eleves n'est certainement pas 
plus pertinente qu'un manuel. Il est 
plus payant d'orienter l'eleve de 
fagon intelligente et les bonnes pra- 
tiques didactiques s'appliquent a tout 
support d'enseignement, que Ton 
parle de materiel audio, video, de 
reference ou informatique. « Quand 
on connait bien son programme, on 
peut jouer avec. On peut aller de 
l'avant et si Ton fait de petites er- 
reurs, ce n'est jamais catastro- 
phique, mais plutot constructif ! » 
(Sophie) De plus, les manuels n'en- 
couragent pas la recherche person- 
nels. L'important, c'est de trouver 
les outils materiels ou conceptuels 
pertinents qui permettront a l'en- 
fant de construire sa comprehen- 
sion du monde. «Bien des methodes 
sont bonnes. . . il faut mettre l'enfant 
en contact avec differentes fagons 
d'apprendre. Quand un parent me 
dit : Est-ce que je peux lui montrer 
telle chose ? Je dis : Oui, mais moi 
aussi je vais lui montrer! Mettre 
l'accent sur une ou deux choses 
dans une perspective globale, plutot 
que de priver l'enfant de decouvertes 
pour proceder par sequences. Je 
fais aussi des cliniques d'apprentis- 



sage, c'est tres court, ponctuel et en 
fonction de ce que ('observe. » 
(Hugo) 

Quant aux parents, selon Sophie, 
Mireille et Hugo, ils ne sont pas en 
disaccord avec ce mode de fonc- 
tionnement, bien au contraire... 
«Le portfolio, par exemple, est 
envoye regulierement a la maison, 
les jeunes en parlent et en plus, 
ils sont capables de nommer leurs 
apprentissages. . . ce qui n'est sou- 
vent pas le cas avec les methodes 
plus traditionnelles. » (Hugo) «En 
debut d'annee, je leur donne le syl- 
labus de mon cours et je leur dis 
que le manuel de base est pour 
consultation. Je leur explique ma 
fagon de proceder. Pour securiser 
les parents sceptiques, je peux 
montrer aux eleves les pages des 
manuels que l'ecole a achetes qui 
correspondent a la matiere ensei- 
gnee en classe. Si les parents veulent 
enrichir la matiere ou aider leur 
enfant, ils peuvent toujours se refe- 
rer au manuel de base. » (Mireille) 

Sans manuel mais 
avec methode 

Bien sur, Pabsence de manuel de 
base ne signifie pas pour autant 
absence de structure et il est egale- 
ment important de faire la distinc- 
tion entre structure et controle. Un 
enseignant peut presenter un envi- 
ronnement de travail tres structure, 
mais pourtant laisser beaucoup de 
flexibilite et de responsabilites aux 
eleves. Certains enseignants voient 



de nombreux avantages pour eux et 
leurs eleves a travailler sans manuel 
de base, ce qui ne les empeche pas 
d'etre organises et de se referer 
constamment au Programme de 
formation, car c'est la leur princi- 
pal outil de travail. Enseigner de 
cette fagon, c'est la liberte (celle de 
choisir aussi une methodologie) , la 
creativite, mais cela ne signifie pas 
que Ton utilise un grand nombre de 
documents photocopies, parcellaires 
ou non structures. Les enseignantes 
et les enseignants travaillent a partir 
de documents authentiques sur 
supports varies et tiennent compte 
des preferences des eleves. Pour 
le travail de grammaire, ils utilisent 
les corpus grammaticaux de leurs 
eleves, favorisent le developpement 
de la culture dans toutes les matieres 
et explorent cette grande boite a 
outils constamment enrichie et mise 
a jour qu'est la banque Internet 
entretenue par la communaute 
educative. Ils ont developpe le 
reflexe du « Cela peut-il me servir 
en classe ? » et ils savent faire « de 
l'excellent pedagogique » avec du 
«non-pedagogique». Le manuel, 
croient-ils, constitue une lecture 
unique du programme et il serait 
dommage de ne s'en tenir qu'a cela. 
Dans ces classes, tout comme dans 
celles d'autres enseignants qui s'ap- 
puient sur les manuels, on tente 
d'interesser les eleves aux pro- 
blemes, puis on les soutient et on 
encourage leur participation. Il faut 
inciter les eleves a prendre cons- 
cience de ce qu'ils savent, favoriser 
une pensee creative, encourager 
remission d'hypotheses, verifier ce 
que les eleves declarent maitriser, 
s'assurer qu'ils comprennent bien 
chaque concept et evitent les con- 
clusions hatives. Tout cela exige des 
enseignants a la fois une pratique 
reflexive et une bonne connaissance 
des processus cognitifs et metaco- 
gnitifs utilises par les eleves dans 
leur processus d'apprentissage. 

Integrer l'imprime et 
les technologies 

L'ecole, on le sait, n'a plus le mono- 
pole de l'information, mais la plus- 
value des TIC et des medias est 
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faible dans une organisation de 
classe et un enseignement de mode 
traditionnel. II faut trouver un 
equilibre qui permettra aux jeunes, 
qui ont acces a une foule d'informa- 
tions en dehors de 1 'ecole, de con- 
cilier celles-ci avec les apprentis- 
sages scolaires. Les enseignantes et 
les enseignants precisent qu'ils n'ont 
pas a constamment reinventer la 
roue en batissant de nouveaux cours ; 
il importe de se tenir au courant de 
ce qui est offert, entre autres sur le 
Web, de choisir le materiel qui est 
le plus interessant et d'y donner sa 
couleur. Tous affirment aussi que 
l'ordinateur, bien sur, n'est pas 
toujours le meilleur outil ; c'est la 
valeur ajoutee qu'il faut rechercher. 
Il semble important aussi de redon- 
ner a la bibliotheque sa place 
comme source d'information. Pour 
Sophie, l'importance accordee a 
l'ordinateur dans ses cours, durant 
la derniere annee, etait beaucoup 
moins grande que ce qu'elle aurait 
souhaite. L' acces restreint aux ap- 
pareils ne permettait d'utiliser les 
TIC que pour la recherche et la 
presentation. Cette annee, tout est 
different puisqu'elle participe a 
un projet special oil chaque eleve 
dispose d'un ordinateur portatif. 
L'important est de privilegier des 
activites qui rendent transparents 
certains processus (simulation en 
sciences et en mathematique, pro- 
cessus d'ecriture, resolution de 
problemes, etc.) . 

Privilegier des activites 
significatives, complexes 
et globales 

Le Programme de formation prevoit 
l'utilisation des TIC pour faciliter 
certains apprentissages discipli- 
naires, pour soutenir le developpe- 
ment de competences et pour ame- 
liorer les demarches d'enseignement 
et d'apprentissage. Ces outils servent 
a la realisation de travaux scolaires, 
bien sur, mais permettent aussi a 
l'eleve de vivre des situations d'ap- 
prentissage nouvelles on encore dif- 
ficiles, voire impossibles a realiser 
dans un contexte traditionnel. « Sur 
le Web, les eleves et moi selection- 
nons les articles. Je leur montre a les 
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valider. Est-ce un site personnel? 
Est-ce un site fiable? Il est bon 
d'aller consulter d'autres sources 
pour comparer. Ensuite, il faut aussi 
enseigner a schematiser les con- 
naissances et a les organiser en vue 
d'une communication. Tous les 
apprentissages lies a la recherche et 
au traitement de l'information sont 
tres importants au secondaire. » 
(Mireille) 

Repenser les cours en fonction 
d'une cohabitation des TIC et de 
l'imprime nous amene a : 

• reflechir a la contribution a l'ap- 
prentissage qu'on attend des nou- 
velles technologies (la plus-value 
educative) et aux changements 
que leur usage entrainera ; 

• ne pas tenter seulement d'ame- 
liorer les pratiques existantes, mais 
penser a de nouvelles avenues ; 

• penser en termes de journees 
d'etude continues plutot que mor- 
celees ; 

• faire en sorte que les eleves 
puissent developper des habiletes 
de leadership et de gestion de 
projet ; 

• privilegier les groupes cooperatifs ; 

• donner une place importante a 
la gestion de l'information (re- 
cherche, traitement et communi- 
cation) ; 

• faire appliquer des connaissances 
de fagon significative et pertinente ; 

• encourager la formation continue ; 

• penser a utiliser l'information 
disponible sous plusieurs formes ; 



• utiliser les ressources d'Internet 
de fagon creative et constructive ; 

• favoriser une maitrise solide des 
savoirs de base (pour que les 
jeunes puissent etre critiques par 
rapport aux ressources qu'ils 
utilisent, ils doivent avoir une 
culture generale plus riche et une 
curiosite intellectuelle bien deve- 
loppee) et le developpement de la 
faculte de synthese ; 

• viser le developpement de l'au- 
tonomie ; 

• encourager l'esprit critique par le 
developpement d'habiletes de lec- 
ture, d'analyse, d'interpretation, 
de comprehension et d'evaluation 
de contenus ; 

• ne pas sous-estimer l'importance 
des medias ; 

• choisir des technologies qui 
peuvent s'adapter a nos besoins ; 

• faire de la place aux apprentis- 
sages a partir de l'objet plutot 
qu'uniquement a partir de connais- 
sances formelles et conceptuelles. 

Il est essentiel que la frequence et la 
duree d'utilisation de l'ordinateur 
soient suffisantes pour que les 
eleves integrent les TIC a leurs 
strategies de resolution de pro- 
blemes et qu'ils fassent naturelle- 
ment le transfert entre leurs divers 
apprentissages. « Les TIC occupent 
une grande place. Je n'ai pas assez 
de deux ordinateurs dans ma 
classe. J'aime travailler par atelier 
et je reserve souvent le local d'infor- 
matique et la bibliotheque. Ce n'est 
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pas tout le monde qui a un ordina- 
teur ou une imprimante a la mai- 
son. Apres les cours, il m'arrive 
souvent d'ouvrir le local d'ordina- 
teurs. A l'heure du diner, en plus de 
mes deux ordinateurs, j 'utilise les 
ordinateurs que mes confreres ou 
consceurs ont dans leur classe. » 
(Mireille) 

La communaute 
d'apprentissage 

Bien present dans les classes que 
nous avons visitees, le concept de 
reseau permet de saisir toute l'im- 
portance de placer la personne au 
cceur de ses apprentissages et d'uti- 
liser de nombreux outils en com- 
plement du manuel. Selon les ensei- 
gnants rencontres, l'apprentissage 
est decuple lorsqu'on arrive a creer 
une veritable synergie au sein du 
groupe, l'esprit d'equipe allant bien 
au-dela des affinites personnelles. 
« Les eleves apprennent a travailler 
en cooperation et ce n'est pas tou- 
jours facile. La cooperation, c'est 
plus que du travail en equipe, c'est 
un engagement envers les membres 
de son equipe. Ensemble, ils doivent 
apprendre a partager, a s'entraider, 
a se soutenir, a s'encourager, a rele- 
ver des defis, a gerer des situations 
problematiques, a rendre un produit 
de qualite et a s'evaluer. » (Mireille) 
Outre ce qu'ils apprennent grace 
a leurs manuels de reference, les 
jeunes rencontrent des gens riches, 
vivent de multiples experiences qui 
les amenent a concilier leur liberte 
individuelle avec des actions collec- 
tives et ouvrent la voie a des confron- 
tations constructives, reapprennent 
a debattre et a argumenter avec 
justesse, s'ouvrent aux propositions 
des autres, car depasser les contra- 
dictions permet de se construire, et 
peuvent finalement choisir en con- 
naissance de cause ce qui leur 
convient vraiment. 
Il semble que les enseignantes et les 
enseignants trouvent encore difficile 
de vivre de vraies experiences de 
partage en ce qui a trait aux idees, 
a la resolution de problemes ou a 
certains autres aspects. Cependant, 
plusieurs echangent, osent, s'aven- 
turent et en sont ravis. « On est pas 
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oblige d'avoir la meme philoso- 
phic . . il faut respecter les autres si 
on veut l'etre. Quand je rencontre 
des gens qui travaillent un peu dans 
le meme sens que moi, Techange 
est toujours enrichissant. Cela per- 
met de peaufiner, d'avoir d'autres 
idees, de s'encourager. » (Mireille) 
«Je crois qu'il est possible de 
respecter le cheminement de cha- 
cun tout en partageant nos diverses 
experiences et expertises. La reforme 
nous amenera it developper nous- 
memes les habiletes de cooperation 
que nous souhaitons voir se deve- 
lopper chez nos eleves. » (Sophie) 

[.'education aux et 
par les medias 

Dans une societe ou les medias sont 
omnipresents, il est essentiel d'ou- 
tiller les jeunes pour les guider vers 
une meilleure comprehension du 
monde et de les amener a prendre 
le recul necessaire pour regarder 
les differents enjeux d'un ceil cri- 
tique. Puisque la combinaison du 
texte et de l'image mediatique a un 
effet puissant sur nos jeunes, l'ecole 
vise maintenant l'apprentissage 
d'une lecture eclairee des ecrits 
et des images que vehiculent les 
medias. Le Programme de forma- 
tion de l'ecole quebecoise suggere 
d'aborder l'education aux et par les 
medias tant sur le plan de la pro- 
duction (transmission de messages 
mediatiques, experimentation de 
differents elements du langage 
mediatique, selection de la tech- 
nique appropriee pour obtenir 
l'effet souhaite, etc.) que sur celui 
de la consommation. Que Ton parle 
de journal de classe electronique 
ou sur papier, de journal a large dif- 
fusion sur Internet, de collabora- 
tion avec les medias ecrits (quoti- 
dien regional ou national tel que 
La Presse, qui a deja soutenu de tels 
projets) qui peuvent conclure des 
ententes particulieres, de publica- 
tion de textes dans l'hebdomadaire 
local ou regional, de la diffusion 
d'une emission thematique sur les 
ondes de la radio ou de la tele 
communautaire, de la presentation 
d'emissions ou d'evenements sur 
Internet, de la conception de de- 



pliants electroniques et sur papier, 
de la promotion d'une ou de plu- 
sieurs matieres sous Tangle jour- 
nalistique ou de la publication 
mensuelle d'un communique a l'in- 
tention des parents, les enseignants 
interviewed soulignent la richesse 
inestimable de ces situations en ce 
qui concerne le developpement de 
competences liees a la lecture, a 
Pecriture, a la communication orale, 
a l'analyse, a Tinterpretation, a la 
comprehension et a T evaluation de 
contenus. 

Privilegier l'inventivite 

La diversite, l'imagination, l'innova- 
tion, la creation. . . des ingredients 
essentiels a la construction d'un 
milieu de vie riche et equilibre. Les 
enseignants que nous avons rencon- 
tres considerent qu'il est essentiel 
de placer les eleves le plus souvent 
possible dans des situations d'agir 
et de penser qui sont en rapport 
avec ce qui se vit dans la societe. 
Developper le gout de reflechir, de 
discerner et faire saisir l'impor- 
tance des competences de base 
necessaires a la vie quotidienne. 
Selon Hugo, plus la situation d'ap- 
prentissage est authentique, plus 
1'evaluation se vit de fagon authen- 
tique egalement ; les competences 
transversales et disciplinaires emer- 
gent. Travailler la pensee divergente 
et l'analyse, evaluer les preuves et 
les affirmations, etablir des rela- 
tions et travailler a partir des 
representations des eleves, de leurs 
erreurs et des obstacles a l'appren- 
tissage pour les aider a restructurer 
leur comprehension du monde, 
tout cela se vit en proposant des 
textes qui suscitent la discussion et 
les lectures multiples, en mettant 
l'eleve en contact avec des docu- 
ments autres que ceux congus spe- 
cifiquement pour l'apprentissage. 
On questionne autrement : Quelle 
relation y a-t-il entre ceci et cela ? 
Et si on sortait des limites du 
probleme, que pourrait-on faire? 
A quoi d'autre cette idee te fait-elle 
penser ? 

Certains points cles ressortent des 
pratiques de ces enseignants dont le 
manuel n'est plus au centre des 
activites de la classe : 




• matieres integrees, decloisonnees ; 

• connaissance des ressources hu- 
maines disponibles a l'ecole, a la 
commission scolaire ou dans la 
communaute et connaissance des 
organismes de reference et des 
documents et programmes per- 
tinents ; 

• capacite d'utilisation par l'ensei- 
gnant ou les eleves du projecteur 
multimedia, de la camera nume- 
rique, du magnetophone, du ma- 
gnetoscope, du numeriseur ou 
d'autres appareils ; 

• habitude de recycler du materiel, 
d'utiliser tout ce qui se trouve 
autour et de laisser un materiel 
tres diversifie a la disposition des 
eleves : materiel d'art, documents, 
revues, journaux, livres, instru- 
ments de mesure ou d'obser- 
vation ; 

• integration a la vie de la classe 
des activites se deroulant dans 
les differents domaines de la vie 
culturelle et des evenements qui 
se produisent sur la scene inter- 
nationale ; 

• developpement sur place d'une 
activite a partir de ce qui survient, 
situations concretes conduisant a 
l'exploration, a T experimentation, 
a Taction. 

Finalement, comme un enseignant 
le faisait remarquer, Timportant est 
d'inciter chaque jeune a « aller 
voir », a se questionner et it poser 
des questions pertinentes et a 
tendre vers une vision globale des 
disciplines. La culture d'une per- 



sonne, c'est aussi l'inventivite dont 
elle fait preuve pour resoudre les 
problemes, grandir et s'epanouir. 
jyjme Marie-France Laberge est 
animatrice au Service national 
du RECIT- Domaine des langues. 
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1 . Sophie Perron enseigne en 1™ et 2' secon- 
daire a l'ecole Pierre-Brosseau, de la 
Commission scolaire Marie-Victorin; tou- 
jours dans la meme commission scolaire, 
Mireille Baron enseigne en 1™ secondaire 
a l'ecole Gerard-Pillion et Hugo Lacasse 
au y cycle du primaire it l'ecole Armand- 
Racicot. 
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L ANALYSE DU MATERIEL DIDACTIQUE : 

L'AFFAIRE DES ENSEIGNANTS AUSSI ! 



19 arrivee de la reforme sur la 
scene scolaire entraine non 
I seulement la mise en ceuvre 
de nouveaux programmes axes sur 
le developpement des competences, 
mais aussi l'adoption de pratiques 
pedagogiques qui s'inscrivent dans 
une perspective socioconstructiviste. 
Ces changements font rapidement 
naitre, chez plusieurs enseignantes 
et enseignants, le besoin de se pro- 
curer du nouveau materiel didac- 
tique, d'autant plus que les nou- 
veautes qui inondent le marche 
n'offrent que l'embarras du choix. 
Que ce soit par curiosite, par inse- 
curite, par desir d'appliquer le nou- 
veau programme ou simplement 
parce que le materiel utilise semble 
desuet, les enseignants souhaitent 
acheter ou experimenter une nou- 
velle collection. En tant que conseil- 
leres pedagogiques de frangais au 
primaire, nous sommes fortement 
sollicitees de donner des avis sur 
les multiples collections offertes, et 
ce, avant meme que celles-ci aient 
regu l'approbation du MEQ. Voila 
ou nous entrons en jeu! Certes, 
nous aurions pu tout simplement 
analyser les nouveautes et fournir 
des avis, comme nous le faisions 
anterieurement, mais nous avons 
decide de proceder autrement. II 
nous est apparu plus fecond, dans 
un contexte d'appropriation d'un 
nouveau programme, de susciter la 
participation des enseignants. 
Le present article decrit la demarche 
que nous avons entreprise pour 
accompagner celles et ceux qui 
enseignent au primaire dans la 
selection du materiel didactique 
autour duquel ils articuleront bon 
nombre de leurs interventions 
educatives. C'est tres humblement 
que nous avons accepte de livrer ce 
temoignage. Et notre seule preten- 
tion est de faire connaitre notre 
demarche et les outils que nous 
avons elabores pour atteindre nos 
objectifs. Ces outils, meme s'ils 
comportent certaines limites, nous 



par Sylvie Gagnon etAnne Longpre 

les rendons accessibles, sur le site 
Internet de la Direction regionale 
de Laval, des Laurentides et de 
Lanaudiere du ministere de l'Edu- 
cation 1 . Puissent-ils rendre service 
ad'autres... 

Treve d'introduction. Nous vous 
convions sans plus tarder a decou- 
vrir, dans un premier temps, les 
raisons qui nous ont motivees it 
faire participer les enseignants 
a Panalyse du materiel. Apres une 
presentation sommaire des outils 
produits, nous decrirons Taction 
entreprise avec des enseignants de 
nos commissions scolaires respec- 
tives. Nous vous ferons ensuite con- 
naitre leurs reactions et leurs com- 
mentaires a l'egard de la demarche 
vecue. 

La place et la fonction 
du manuel scolaire 

D'entree de jeu, precisons que 
l'empressement des enseignants a 
se procurer du nouveau materiel 
nous inquietait quelque peu. Cepen- 
dant, le fait que certains voyaient 
dans le materiel didactique un 
prealable incontournable a l'appli- 
cation de la reforme nous preoccu- 
pait davantage. N'est-ce pas plutot 
une meilleure connaissance du 
Programme de formation de l'ecole 
quebecoise, de ses orientations et 
de ses fondements, jumelee a une 
reflexion sur les pratiques peda- 
gogiques, qui constitue le prealable 
essentiel a l'application de la 
reforme et au choix du materiel 
didactique ? Nous le croyons. 
En fait, cette problematique en 
sous-tend une autre, a savoir la 
place et la fonction accordees au 
manuel scolaire. Bien que celui-ci 
fournisse une aide precieuse a l'en- 
seignant, il ne garantit ni l'appro- 
priation du Programme de for- 
mation ni son application. Or, de 
nombreux enseignants, par la trop 
grande confiance qu'ils accordent 
au manuel, mettent carrement de 
cote le programme scolaire, laissant 



meme le manuel se substituer au 
programme (Spallanzani et autres, 
2001). Nous souhaitions done, par 
notre demarche, redonner au pro- 
gramme sa place veritable. 
Il est par ailleurs indeniable qu'on 
trouve, dans certaines collections, 
des scenarios d'apprentissage fort 
interessants. Nous sommes aussi 
conscientes que l'enseignant ne 
peut creer l'ensemble des situations 
d'apprentissage qu'il propose aux 
eleves. S'inspirer du materiel didac- 
tique pour donner forme aux objets 
d'apprentissage presents ne pose 
aucun probleme. Ce qui inquiete, 
c'est le fait que le manuel remplace 
parfois le programme et dicte la 
progression des apprentissages des 
eleves. 
Comment l'eleve peut-il arriver a 
construire ses savoirs et l'ensei- 
gnant it jouer le role de media- 
teur dans ce processus lorsque le 
cheminement de l'un et de l'autre 
est deja tout trace et determine 
par le manuel scolaire ? (Hasni et 
Ratte,2001,p.68) 
Rappelons qu'une planification effi- 
cace des apprentissages peut diffi- 
cilement se faire sans prendre en 
compte les eleves. Elle repose sur 
une connaissance approfondie du 
programme et du materiel et, sur- 
tout, sur une bonne connaissance 
des eleves. N'oublions pas que le 
materiel propose une planification 
axee sur le contenu, alors que la 
reforme preconise une planification 
centree sur l'eleve. Il revient done a 
l'enseignant de selectionner dans le 
materiel a sa disposition ce qui 
semble le plus approprie et d'eli- 
miner ou d'ajuster ce qui ne corres- 
pond pas aux besoins et aux 
champs d'interet des eleves. Selon 
le courant constructiviste en peda- 
gogic, un enseignement qui ne tien- 
drait pas compte des apprenants 
souffrirait de carences majeures 
(Viau, 1994). 

Soulignons aussi que l'approbation 
d'un manuel par le MEQ constitue, 



pour bon nombre d'enseignants, 
une garantie parfaite d'application 
des programmes d'etudes. Or, a 
l'instar d'autres chercheurs, nous 
croyons que le manuel scolaire, qu'il 
soit approuve ou non, doit demeu- 
rer un outil (Lenoir, 2001 ; Hasni et 
Ratte, 2001), un outil qu'il faut con- 
siderer d'un ceil critique. Tel est 
le message que nous souhaitions 
transmettre. Et qui sait ? L'exercice 
amenera peut-etre les enseignants a 
remettre en question le rapport 
qu'ils entretiennent avec le materiel 
didactique... 

Se doter d'abord d'outils 
d'analyse 

Avant d'inviter des enseignants a 
evaluer des collections, il fallait 
nous munir d'outils d'analyse. Nous 
en avons elabore trois : un ques- 
tionnaire, une grille de consigna- 
tion des resultats et une annexe. Le 
questionnaire permet Pexploration 
de quatre facteurs a partir desquels 
l'enseignant peut juger du degre 
d'adequation du materiel aux orien- 
tations et aux prescriptions du 
Programme de formation : la con- 
ception de l'apprentissage, la 
demarche d'apprentissage, les ele- 
ments constitutifs du Programme 
de formation et le programme de 
frangais. Les questions relatives a 
chacun de ces facteurs fournissent 
des points d'observation precis. Les 
fondements theoriques du Pro- 
gramme de formation ont guide la 
production de ce questionnaire. 
L' annexe 1 en presente un apergu. 
Au questionnaire s'ajoute une grille 
de consignation des resultats (An- 
nexe 2) . Cette grille sous forme de 
rosette a Poriginalite de represen- 
ter, de fagon organisee et visuelle, 
l'ensemble des elements dont traite 
le questionnaire. En fait, il s'agit 
pour la personne qui analyse une 
collection d'indiquer le resultat de 
son evaluation (tres satisfaisant, 
satisfaisant, plus ou moins satisfai- 
sant ou insatisfaisant) pour chacun 
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des items du questionnaire. La ro- 
sette completee permet, en un coup 
d'ceil rapide, de voir les forces et 
les faiblesses que cette personne 
reconnait a la collection analysee. 
Une annexe complete enfin le tout. 
Elle permet de colliger de l'infor- 
mation, des observations ou des 
commentaires sur des aspects de la 
collection non traites dans le ques- 
tionnaire : la pertinence des divers 
elements de la collection, l'aspect 
visuel du manuel de l'eleve, sa faci- 
lity de consultation, etc. 

L'analyse des collections 

Munies de ces outils, nous avons 
invite des enseignantes et des ensei- 
gnants a analyser differentes collec- 
tions destinees a l'apprentissage du 
frangais, collections dont ils fai- 
saient l'experimentation dans leur 
classe on dont ils souhaitaient faire 
l'essai ulterieurement. Les quatre 
objectifs que nous poursuivions 
leur etaient connus. Deux de ces 
objectifs concernaient le materiel : 
juger de l'adequation de celui-ci 
aux orientations du Programme de 
formation et en degager les forces 
et les faiblesses. Le troisieme objec- 
tif etait de se prononcer sur la 
clarte et la pertinence des enonces 
du questionnaire et a permis la vali- 
dation de ce dernier. Le quatrieme 
objectif etait enfin de mieux faire 
connaitre aux enseignants le Pro- 
gramme de formation et ses orien- 
tations. 

L'exercice, qui a necessite environ 
une journee de travail, s'est avere 
exigeant mais enrichissant. Les 
enseignants qui en ont le plus bene- 



ficie sont ceux qui ont analyse une 
collection qu'ils experimentaient 
deja. Au terme de cet exercice, ils 
se sont dits en mesure de prendre 
de meilleures decisions et de mieux 
evaluer la pertinence de changer de 
collection. Mors que certains ont 
choisi d'experimenter une nouvelle 
collection, d'autres par contre ont 
prefere conserver et adapter le 
materiel qu'ils utilisaient deja, 
reportant a plus tard le projet de se 
procurer du nouveau materiel. 
Nous pouvons done conclure que 
les deux premiers objectifs ont ete 
atteints de fagon satisfaisante. II ne 
faut toutefois pas oublier que la 
conception de l'apprentissage qu'ont 
les enseignants a pu teinter le 
regard qu'ils ont pose sur le mate- 
riel. Le questionnaire a cependant 
reussi a susciter des interrogations 
et des prises de conscience. Bref, 
ne nous meprenons pas, la rosette 
illustre, pour une collection, l'avis 
qu'ont donne une ou quelques per- 
sonnes en fonction de leur interpre- 
tation du programme a un moment 
determine. Dans deux ou meme 
trois ans, ces memes personnes ne 
fourniraient peut-etre pas le meme 
avis... 

Reflexion sur la pratique 

En fait, ce ne sont pas les donnees 
recueillies qui importent le plus au 
terme de l'exercice. C'est plutot la 
demarche d'analyse reflexive effec- 
tuee. Ne dit-on pas d'ailleurs qu'il 
faut accorder au processus autant 
d'interet qu'au produit? C'est en 
effet le processus d'analyse qui a 
permis aux enseignants de mieux 



s'approprier les concepts qui sous- 
tendent la reforme. C'est ce pro- 
cessus qui leur a aussi permis de 
constater que le materiel ne rem- 
place pas le programme et que 
l'adequation entre les deux doit etre 
discutee. Et c'est finalement ce 
processus qui aura favorise chez les 
enseignants des remises en ques- 
tion quant a leur propre pratique. 
« Mes evaluations sont-elles integrees 
aux situations d'apprentissage ? » 
«Et moi, est-ce que j'amene mes 
eleves a prendre conscience de ce 
qu'ils ont appris et de la fagon dont 
ils l'ont appris ?» « Est-ce que je 
leur permets de prendre des ini- 
tiatives, de faire des choix ? » Voila 
un apergu des questions que se 
sont posees les enseignants cette 
journee-la. 

L'exercice aura egalement eu une 
autre retombee, celle-la insoupgon- 
nee. Certains enseignants, en plus 
d'avoir une vision plus objective du 
materiel, ont aussi pris conscience 
du fait que choisir et adapter le 
materiel didactique font partie des 
nombreux gestes professionnels 
qu'ils doivent accomplir. Ils ont non 
seulement le droit mais la respon- 
sabilite de modifier les scenarios 
proposes quand cela s'avere neces- 
saire. Par exemple, dans la gestion 
d'une activite, ils se permettront de 
faire des choix, d'y consacrer plus 
ou moins de temps, etc. Ils pour- 
ront meme ajouter une etape a la 
demarche d'apprentissage, si elle a 
ete omise dans le guide. 

[.'appreciation des outils 

Les enseignants considerent les 
outils fournis comme pertinents et 
valables, ce qui ne nous empeche 
toutefois pas de songer a certaines 
ameliorations. Nous trouverions 
utile notamment d'ajouter un qua- 
trieme outil, soit un guide presen- 
tant des exemples et des contre- 
exemples qui illustrent comment 
certains concepts vehicules par la 
reforme peuvent se concretiser 
dans la pratique. II serait aussi 
pertinent de definir les indices qui 
permettent de savoir si un manuel 
s'inscrit dans une perspective de 
construction de connaissances plutot 



que dans une perspective de trans- 
mission de connaissances. Un jour 
peut-etre... 

La triade manuel- 
enseignant-eleves 

Les outils proposes nous paraissent 
plus interessants encore s'ils sont 
utilises a l'interieur d'une demarche 
plus globale. Ainsi, avant qu'ils 
entreprennent l'analyse d'une col- 
lection, il vaut mieux inviter les 
enseignants a preciser la raison qui 
les incite a acquerir du nouveau 
materiel. Il serait egalement per- 
tinent qu'ils se penchent sur leurs 
attentes et leurs besoins, qu'ils 
prennent le temps de definir ce 
qu'ils recherchent dans le materiel 
didactique et, surtout, qu'ils con- 
sultent les autres membres de 
l'equipe-cycle. De quel type d'outil 
a-t-on besoin ? Le fonctionnement 
de l'equipe-cycle peut-il influencer 
ce choix? Ce sont des questions 
auxquelles il vaut mieux repondre 
avant d'acheter ou d'experimenter 
quoi que ce soit. 

Et les eleves dans tout cela? N'y 
aurait-il pas lieu de se demander en 
quoi le materiel peut contribuer a 
faciliter leurs apprentissages et 
a favoriser leur reussite ? Tous les 
acteurs en jeu dans la relation peda- 
gogique pourraient ainsi y trouver 
leur compte ! 

LE MANUEL SCOLAIRE EST 
A L'ENSEIGNANT CE QUE 
LE PINCEAU EST AU PEINTRE 

Si le programme d'etudes sert de 
cadre et donne les couleurs, n'est-ce 
pas a l'enseignant qu'il revient de 
peindre le tableau? (Chevallard, 
1986) ? C'est dans cet esprit que 
notre demarche s'est inscrite. Et 
nous croyons que le materiel sco- 
laire devrait demeurer une des 
nombreuses sources d'inspiration 
de l'enseignant... 

M me Sylvie Gagnon est conseil- 
lere pedagogique de francais a 
la Commission scolaire de 
la Seigneurie-des-Mille-Iles et 
M rae Anne Longpre est conseil- 
lere pedagogique de francais a 
la Commission scolaire de la 
Riviere-du-Nord. 
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Annexe 1 
QUESTIONS TIREES DU QUESTIONNAIRE SERVANT A L'ANALYSE DU MATERIEL DIDACTIQUE DE FRANCAIS AU PRIMAIRE 



Plus 
Tres ou moins 

satisfaisant Satisfaisant satisfaisant Insatisfaisant 

A: CONCEPTION DE L'APPRENTISSAGE 

1 Constructivisme (eleve actif) 

1.1 Le materiel preconise-t-il un apprentissage base sur la construction des 
savoirs par I'eleve (mise en relation des savoirs anterieurs avec les 
savoirs nouveaux) plutot qu'un apprentissage base sur le morcellement 
et la transmission de connaissances? 

□ □ □ □ 

2 Metacognition 

2.1 Pour chaque etape de Taction en classe (preparation, realisation, inte- 
gration), le materiel aide-t-il I'enseignant a questionner les eleves pour 
leur faire prendre conscience de ce qu'ils apprennent et de la fagon 
dont ils I'apprennent? 

□ □ □ □ 
4 Motivation 

4.3 Le materiel amene-t-il les eleves a prendre des initiatives adaptees a 
leur age et qui sont dans leur interet? (ex.: faire des choix, gerer son 
temps, determiner la forme du produit fini et utiliser differentes fagons 
de faire)? 

□ □ □ □ 
B: DEMARCHE D'APPRENTISSAGE 

6 Phase de preparation 

6.1 En ce qui concerne la phase de PREPARATION, le materiel prevoit-il des 
declencheurs qui, en plus d'etre accrocheurs, amenent un question- 
nement lie a la realisation de la tache ? 

□ □ □ □ 

7 Phase de realisation 

7.1 En ce qui concerne la phase de REALISATION, le materiel prevoit-il des 
fagons variees d'accompagner les eleves dans l'accomplissement de 
leur tache (enseignement explicite, questionnement, experimentation, 
manipulation, discussion, etc.)? 

□ □ □ □ 

8 Phase d'integration 

8.2 En ce qui concerne la phase d'l INTEGRATION, le materiel propose-t-il 
des moments de reflexion et d'echange d'idees sur les apprentissages 
faits et les liens entres les nouveaux savoirs et les savoirs anterieurs ? 



Plus 
Tres ou moins 

satisfaisant Satisfaisant satisfaisant Insatisfaisant 

C: ELEMENTS CONSTITUTES DU PROGRAMME DE FORMATION 

9 Competences tranversales 

9.1 A travers les situations d'apprentissage proposees, le materiel 
presente-t-il des pistes d'intervention qui permettent de developper 
adequatement les competences transversales ? 

□ □ □ □ 

10 Domaines generaux de formation 

10.1 A travers les situations d'apprentissage proposees, le materiel permet-il 
d'actualiser les intentions educatives poursuivies dans les differents 
domaines generaux de formation ? 



□ 



□ 



□ 



E 



□ 



□ 



□ 



□ 



D : PROGRAMME DE FRANCAIS 

12 Developpement des competences 

12.2 Le materiel suggere-t-ildes situations d'apprentissage qui integrent plus 
d'une competence (lire, ecrire, communiquer oralement et apprecier 
des oeuvres litteraires)? i — i — i — i — i 

13 Lecture 

13.2 En ce qui concerne la lecture, le materiel propose-t-il des textes authen- 
tiques aux eleves, c'est-a-dire des textes rediges a des fins autres que 
didactiques? i i i i i 

14 Ecriture 

14.1 En ce qui concerne I'ecriture, le materiel permet-il la production de 
diverses formes d'ecrits (ex. : poeme, lettre, affiche, etc.) dans des situa- 
tions reelles de communication et a I'intention de destinataires varies ? 

□ □ □ □ 

15 Communication orale 

15.1 En ce qui concerne la communication orale, le materiel propose-t-il de 
placer les eleves dans des contextes d'echanges diversifies avec leurs 
pairs et avec differents interlocuteurs ? 

□ □ □ □ 

16 Appreciation des oeuvres litteraires 

16.2 En ce qui concerne I'appreciation des oeuvres litteraires, le materiel 
permet-t-il d'exploiter des oeuvres litteraires a travers des activit.es 
enrichissantes et pertinentes ? 

□ □ □ □ 
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GRILLE DE CONSIGNATION 



Annexe 2 



1 . L'adresse du site est la suivante : 
www.reformelll.qc.ca 



Titre du materiel 



Consigne : A I'aide d'un surligneur, 
indiquer pour chacun des elemenrs 
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Un referentiel qui fait du chemin 

par Nicole Laganiere 



Iorsque des partenaires dans 
un projet s'associent pour 
partager leur expertise et 
leurs ressources afin d'atteindre un 
objectif commun, connaissent-ils 
toujours toutes les retombees de 
cette demarche ? Certes non ! Une 
experience de partenariat vecue en 
Estrie revele que la construction 
d'un referentiel soutenant ['elabora- 
tion de scenarios d'apprentissage 
peut mener a poser un regard cri- 
tique sur le materiel didactique. 
Quelques participantes racontent 
leur experience et constatent le 
rayonnement qu'a eu ce projet. 
L'experience debute alors que la 
Commission scolaire des Hauts- 
Cantons souhaite soutenir les ensei- 
gnantes et les enseignants dans la 
mise en oeuvre de la reforme, plus 
particulierement dans l'elaboration 
de scenarios d'apprentissage. Au 
meme moment, a la Faculte d'edu- 
cation de l'Universite de Sherbrooke, 
des membres d'une equipe benefl- 
ciant d'une subvention institution- 
nelle dans le cadre des « Grandes 
innovations pedagogiques » desirent 
offrir une nouvelle forme de for- 
mation continue, sur mesure et en 
partenariat avec le milieu scolaire. 
Lors d'une rencontre preliminaire, 
le desir de l'un des partenaires 
semble repondre au souhait de 
l'autre partenaire et vice-versa. 
C'est done en mettant en commun 
leur expertise que l'Universite et la 
Commission scolaire voient emer- 
ger un projet de formation continue. 
Pour un partenariat reussi, une 
premiere condition de succes est 
acquise : la poursuite d'une cible 
commune et des benefices anticipes 
pour les deux partenaires. 
Pour sa part, le milieu scolaire mal- 
trise le contenu lie a la reforme ; 
quant au milieu universitaire, il 
propose une demarche reflexive qui 
sourit au milieu scolaire. Il y a done 
dans ce partenariat tout le potentiel 
pour faire avancer le question- 
nement amorce par la Commission 
scolaire. 



L'objectif du projet est clair : par l'uti- 
lisation d'une demarche reflexive, 
soutenir l'elaboration et Pexperimen- 
tation de scenarios d'apprentissage 
d'enseignants et d'enseignantes des 
trois cycles du primaire. Pour ce 
faire, l'equipe d'animation souhaite 
amener les participantes et partici- 
pants a developper un referentiel 
personnel pour concevoir, exami- 
ner et evaluer des scenarios d'ap- 
prentissage. Pour y arriver, il faudra 
necessairement s'approprier un 
metalangage commun relativement 
a la reforme et il est envisage, des le 
depart, qu'un effet d'entrainement 
en matiere d'entraide et de coope- 
ration puisse se creer entre les 
enseignantes et les enseignants par- 
ticipant a la formation et les pairs 
avec qui ils sont en relation. 

Une equipe d'animation 

Une petite equipe est d'abord for- 
mee. Elle est composee de Celine 
Garant, professeure a l'Universite 
de Sherbrooke, Ghislaine Bolduc, 
conseillere pedagogique a la Com- 
mission scolaire des Hauts-Cantons 
et Johanne Berard, Linda Page et 
Annie Deslongchamps, toutes trois 
directrices d'ecoles primaires. Avant 
de passer a Taction, on constate 
qu'il faut satisfaire a une deuxieme 
condition de partenariat : avoir fait 
le point sur les referentiels respec- 
tifs, e'est-a-dire partager les valeurs 
pedagogiques et les cadres de refe- 
rence propres a chaque membre de 
l'equipe. Le schema de formation 
n'etant pas le duplicata d'une expe- 
rience deja vecue ailleurs, c'est tout 
de meme avec des « petits papillons » 
dans l'estomac que les membres de 
l'equipe entreprennent le travail. 

Choix du type de formation 

Lors des reunions de l'equipe de 
formation, certaines assises ont ete 
clairement nominees. D'un com- 
mun accord, les membres adoptent 
le postulat de reconnaitre la com- 
petence des enseignantes et des 
enseignantes en matiere d'elabora- 
tion de scenarios d'apprentissage. 
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Avec la reforme, cette competence 
sera nourrie de nouveaux elements 
et c'est ensemble, en « sociocons- 
truction», que se developperont 
des referentiels - tantot personnels 
et tantot collectifs - influant sur le 
processus d'ecriture et d'analyse 
des scenarios. 

Un groupe en cheminement 

Un groupe restreint de participants 
et de participantes se cree. Il est 
constitue de douze enseignants et 
enseignantes, d'un conseiller et 
deux conseilleres pedagogiques, de 
trois directrices d'ecole et d'une 
professeure d'universite, toutes et 
tous ouverts a s'engager dans un 
processus de reflexion portant sur 
un element indispensable a leur 
quotidien, le scenario d'apprentis- 
sage. Malgre les grandes distances 
qui separent les ecoles, il a ete 
facile de trouver des volontaires et 
la representativite des cycles et des 
milieux etait ainsi bien assuree. Le 
choix de personnes venant d'un peu 
partout sur le territoire s'averera 
utile et efficace car, dans les visees 
de l'equipe d'animation, cette for- 
mation sera redeployee dans l'en- 
semble du territoire grace aux gens 
initialement formes. 



MODAUTES DE FORMATION 

Ce groupe s'est reuni quatre fois de 
fevrier a avril 2001 : d'abord lors 
d'une journee de liberation, puis a 
l'occasion d'une journee pedago- 
gique et a deux reprises apres des 
journees de travail, de 16 h a 20 h. 
Lors de la premiere rencontre, 
l'equipe d'animation propose de 
faire l'analyse d'un scenario issu 
d'un materiel pedagogique publie. 
C'est dans un climat d'entraide peda- 
gogique qu'emergent les criteres 
d'abord intuitifs d'un scenario d'ap- 
prentissage. Tout au long des dis- 
cussions, il deviendra de plus en 
plus naturel de se referer au pro- 
gramme et aux orientations de la 
reforme pour trouver des reponses 
aux questions et s'assurer de bien 
comprendre le scenario. Lors de la 
mise en commun des caracteris- 
tiques d'un « bon » scenario, un 
referentiel commence a prendre 
forme. Au fil des interactions, celui- 
ci se peaufine et se definit. L'equipe 
d'animation, a partir des notes prises 
alors, presentera a la seance sui- 
vante un debut de conceptualisation. 
A la fin de chaque journee de for- 
mation, un moment est reserve pour 
faire le bilan et donner les pro- 
chaines consignes. A laprochaine 
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rencontre, les participants etles 
participates apporteront un sce- 
nario d'apprentissage (cree ou 
adapte d'un materiel) qu'ils ou 
elles aimeraient realiser dans leur 
classe. 

La deuxieme rencontre se divise 
en trois temps. D'abord, on pre- 
sente et on compare le referentiel 
construit a celui produit par la 
Commission scolaire du Lac-Saint- 
Jean. Cette demarche comparative 
permet de constater une lacune 
dans le referentiel du groupe quant 
a l'aspect du rehaussement culturel. 
On reviendra, en fin de journee, sur 
cet aspect du rehaussement des 
savoirs enseignants par Pouverture 
culturelle possible lors de la reali- 
sation de scenarios. La conseillere 
pedagogique Carole Morelli utilisera 
alors, pour stimuler la reflexion, 
des articles parus dans le numero 
de fevrier-mars 2001 de Vie peda- 
gogique qui traitaient du rehausse- 
ment culturel. 

Toutefois, durant la plus grande 
partie de cette deuxieme rencontre, 
les participants regroupes en petites 
equipes, ont presente leur scenario 
a l'aide d'un jeu questionnaire 
invente par l'equipe d'animation. Ce 
jeu, base sur le referentiel elabore a 
la premiere rencontre, place natu- 
rellement les participants dans une 
position reflexive collective autour 
de chacun des scenarios presentes 
a la petite equipe. Les differentes 
questions proposees permettent 
d'analyser et d'ameliorer chacun 
des scenarios avant de le vivre en 
classe. Deja une evidence surgit : les 
participants et les participantes 
developpent de l'assurance relative- 
ment aux « questions et pistes de 
reponses», parlent le meme lan- 
gage, consultent leur referentiel et 
font de plus en plus facilement refe- 
rence au Programme de formation. 
Au moment de faire le bilan de cette 
journee, la synergie, l'engagement, 
la motivation et la passion peda- 
gogique commune sont palpables. 
Avant laprochaine rencontre, les 
participants et participantes au- 
ront experimente leur scenario en 
classe et note les difficultes et les 
questionnements se rapportant 
aux criteres du referentiel 



Durant la troisieme rencontre, 

suivant une demarche proposee, 
chaque personne raconte son expe- 
rience a sa petite equipe en ciblant 
un aspect du referentiel sur lequel 
elle souhaite recevoir de l'aide. Le 
sujet cible, un des criteres du refe- 
rentiel, donne alors lieu a des 
echanges, des reflexions, des prises 
de position et des propositions. 
L' experience de coformation (con- 
cluante selon les commentaires) a 
rassure et motive les participantes 
et les participants et donne un sens 
a plusieurs aspects restes theo- 
riques jusque la. 

Entre la troisieme et la quatrieme 
rencontre, un accompagnement 
personnalise dans la classe meme 
ou a l'ecole est offert aux ensei- 
gnantes et aux enseignants. Quatre 
personnes se sont prevalues de 
cette formule en faisant appel aux 
conseilleres et au conseiller peda- 
gogiques associes au projet. Ce 
suivi individuel a permis d'enrichir 
les scenarios alors realises. 
La quatrieme rencontre portait 
sur revaluation, car on avait souli- 
gne a quelques reprises qu'il etait 
difficile dans ce nouveau processus 
de savoir quoi, quand et comment 
evaluer. Une professeure de l'Uni- 
versite de Sherbrooke, Julie Desjar- 
dins, a alors explique, a partir du 
cadre de reference en evaluation, 
les principaux changements appor- 
tes par la reforme. Des etudiantes 
en enseignement ont presente des 
outils devaluation plutot innova- 
teurs qu 'elles avaient elabores dans 
leurs cours. Alors, les propositions 
d'amelioration ont fuse de partout, 
une idee en faisant jaillir une 
autre. . . la coconstruction etait de 
nouveau mise en oeuvre. 
Pour maintenir les liens entre les 
rencontres, on avait propose de 
creer un site Web avec forum de 
discussion. Cependant, a cause 
principalement de problemes tech- 
niques de « reseautage », cet outil 
s'est avere inefficace et peu utilise. 

Quelques resultats - 
Quelques retombees 

Au terme des quatre journees de 
formation, certains elements peuvent 
etre mis en evidence quant au refe- 



rentiel construit, a la demarche 
reflexive proposee et au partenariat 
etabli. 

Dorenavant, les enseignantes et 
enseignants qui ont participe au 
projet ne regardent plus un sce- 
nario d'apprentissage de la meme 
fagon. lis ont acquis une cons- 
cience aigue du necessaire ques- 
tionnement sur les criteres qui 
composent un « bon » scenario. lis 
ont en outre reconnu l'utilite et l'ef- 
ficacite d'un tel cadre de reference 
pour donner un sens commun a la 
reforme en cours. Deja, ces ensei- 
gnants ne sont pas depourvus quand 
vient le temps de jeter un regard 
critique sur le materiel didactique 
propose par les differentes maisons 
d'edition. D'ailleurs, lors de diffe- 
rentes journees regionales, certaines 
participantes se sont distinguees 
par la qualite de leur questionne- 
ment pedagogique. 
De plus, les participantes et les par- 
ticipants connaissent, pour les avoir 
vecues, les differentes etapes d'une 
demarche reflexive. Dans cette 
demarche, ils ont apprecie le travail 
d'equipe, le questionnement intro- 
spectif et socioconstructiviste, le 
partage et l'entraide. Dans les dif- 
ferentes equipes, on reconnait aussi 
que l'esprit sous-jacent a cette 
demarche semble transferable dans 
les equipes-cycles et dans d'autres 
lieux pedagogiques. Plusieurs de 
ces participants ont accepte de 
temoigner du savoir-faire acquis 
dans leurs ecoles respectives. 
Enfin, le partage d'expertise entre 
l'Universite et la Commission sco- 
laire a ete tres riche pour l'une 
comme pour l'autre. L'Universite 
s'est approchee de la vie scolaire 
quotidienne et des gens les plus 
susceptibles d'avoir besoin de for- 
mation continue et la Commission 
scolaire a profite d'une expertise de 
pointe dans le modele de question- 
nement pedagogique. Une derniere 
condition est remplie pour confir- 
mer la reussite du partenariat : pro- 
ceder a une evaluation juste de l'ap- 
port et de la satisfaction de chacun. 

Conclusion 

Grace a la demarche reflexive et a 
l'analyse des pratiques, les parti- 



cipants et participantes se disent 
capables de se degager du materiel 
pour vivre toute la signifiance de 
l'apprentissage dans leur classe et 
pour placer l'eleve au cceur de ses 
apprentissages et en etre le guide. 
L'une des participantes declare: 
« Maintenant, devant une propo- 
sition de scenario d'apprentissage, 
qu'il soit a l'interieur d'un guide 
pedagogique, dans un manuel moins 
recent ou dans un site Web educatif, 
nous ouvrons notre referentiel. 
II faut demeurer critique, construire 
et ameliorer selon nos besoins. » 
Une autre ajoute : « Notre attitude 
devant le materiel didactique a 
change. L'urgence ne se fait plus 
sentir. Nous savons que nous ne 
retrouverons pas, tout fait, ce dont 
nous avons besoin. Une bibliotheque 
avec du materiel de reference est un 
outil necessaire et pratique, car nous 
n'avons pas le temps de tout batir. 
Nous y retrouvons de bonnes idees 
pour creer nos scenarios ou pour 
enrichir un theme. Le materiel des 
maisons d'edition est un soutien. » 
Pour faire suite a un tel succes, des 
enseignantes du groupe viennent 
temoigner a la Table des directions 
d'ecole du primaire et l'equipe de 
formation obtient les ressources 
financieres pour mettre sur pied 
trois nouveaux groupes d'analyse 
de pratiques, dans les trois secteurs 
geographiques de la Commission 
scolaire. Les participants et partici- 
pantes volontaires du groupe forme 
epauleront les conseillers peda- 
gogiques en agissant comme agents 
multiplicateurs. 

La Commission scolaire et l'Univer- 
site tissent de nouveaux liens dans 
de nouveaux dossiers, car ce parte- 
nariat reussi donne le gout a l'une 
et a l'autre d'etre de nouveau en 
pleine effervescence. 
Y a-t-il plus belle fagon de croire au 
paradigme de l'apprentissage que 
d'y faire ses classes soi-meme ? 
Devant des resultats si eloquents, 
les lecteurs confirmeront sans aucun 
doute que les prolongements d'un 
tel projet sont et seront des plus 
utiles dans les contextes actuels et 
futurs. 

M me Nicole Laganiere est consul- 
tante en education. 
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Dans le sillage de la reforme scolaire, 

repositionner les moyens d'enseignement 



Six enseignantes et ensei- 
gnants, reunis en table ronde 
le 11 avril 2002, ont passion- 
nement debattu des enjeux lies au 
materiel didactique dans les retom- 
bees de l'application progressive de 
la reforme scolaire en cours. Par le 
recit de leur experience diversified, 
ils ont temoigne du large choix 
de moyens dont pourrait disposer 
l'enseignant dans l'exercice de son 
autonomie professionnelle. En pra- 
tique, il est probable que la situa- 
tion n'evolue que tres lentement, 
compte tenu du climat d'insecurite 
qui prevaut et des contraintes bud- 
getaires qui perdurent. 
Les participantes et participants 
a cette table ronde appartiennent 
tous a ce peloton de tete d'ensei- 
gnants voues au developpement 
pedagogique, mais qui a ce titre se 
dependent de representer toute la 
realite de leur corps professionnel 
d'appartenance. Ils ont souvent 
nuance leur point de vue et ont 
reconnu la legitimite des options 
plus conservatrices et plus pru- 
dentes maintenues par bon nombre 
de leurs collegues. 
Nous avons choisi de presenter ce 
compte rendu sous la forme de six 
courts tableaux offrant une synthese 
de la position exprimee par chacun, 
en mettant en relief les differences 
et les convergences. On compren- 
dra que les contraintes d'espace 
nous empechent de rendre pleine 
justice a l'etendue et a la richesse 
des propos. 

Benoit Maranda ou 
la recherche du 
point d'equiubre 

Enseignant de science et de tech- 
nologie a l'ecole polyvalente de 
l'Ancienne-Lorette, Benoit se definit 
lui-meme comme un praticien qui 



TABLE RONDE D ENSEIGNANTES ET D'ENSEIGNANTS DE [.'EDUCATION 
PRESCOLAIRE, DU PRIM AIRE ET DU SECOND AIRE 

La mise en oeuvre du Programme de formation commande un nouvel equilibre des ressources 

didactiques en usage pour soutenir la demarche d'enseignement et d'apprentissage. 

Avec le temps, le profil du materiel didactique de base devrait s'en trouver profondementmodifie. 

par Paul Francceur 




cherche a se situer sur un point 
d'equilibre entre une approche 
magistrale, faite de logique, de 
methode et de rigueur et une 
approche constructiviste, caracte- 
risee par la demarche d'autoap- 
prentissage guide. D'apres sa vision, 
la methode traditionnelle convient 
naturellement a l'enseignement des 
sciences, mais elle se trouve heu- 
reusement compensee dans ce 
domaine par la necessite des mani- 
pulations en laboratoire. 
Ambivalent, il reconnait en principe 
la necessite d'un manuel de base, a 
condition qu'il ait une duree d'utili- 



sation limitee ; ce qui n'est pas le 
cas a l'heure actuelle, ou il est cou- 
tumier de trainer un materiel plus 
ou moins perime pendant dix a 
quinze ans. A cet egard, les cahiers 
d'exercices et d'activites, ephe- 
meres par nature, conviendraient 
mieux a une situation evolutive. 
Mais il avoue eprouver une diffi- 
culte enorme a travailler avec les 
documents fabriques par les edi- 
teurs, du moins en science et en 
technologie. A cause des problemes 
de cout et sans doute par incli- 
nation personnelle, Benoit realise 
done lui-meme ses cahiers d'acti- 



vites, ce qui requiert de sa part un 
investissement de temps assez con- 
siderable. Faute d'argent, il ne peut 
cependant pousser tres loin le 
developpement de son materiel. 
Il estime maitriser les habiletes 
necessaires a un bon choix du 
materiel de base dans sa discipline. 
Par la force des choses, ce proces- 
sus de selection est exclusivement 
individuel, sans echange avec des 
collegues et sans participation d'un 
conseiller pedagogique, disparu 
d'ailleurs du paysage de son ecole. 
Il deplore que ce choix s'effectue 
avant les affectations de postes, de 
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telle sorte qu'il arrive qu'un ensei- 
gnant herite d'office d'un materiel 
qui ne correspond nullement a ses 
besoins. 

Dans son travail de supervision de 
stagiaires, il observe les heureux 
effets d'une meilleure initiation des 
etudiants aux nouvelles approches 
pedagogiques. Toutefois, il constate 
que les personnes qui debutent 
dans la profession ont manifeste- 
ment besoin de s'appuyer sur un 
manuel et un guide. Progressive- 
ment, grace a Pexperience acquise, 
elles en arrivent a s'affranchir de la 
tutelle du manuel et a faire con- 
fiance a leur initiative personnelle. 
Selon lui, le role de l'edition scolaire 
professionnelle doit faire l'objet 
d'une redefinition en profondeur. 
Il n'eprouve personnellement aucun 
besoin pour un materiel qui s'ap- 
parente au pret-a-porter. Il souhai- 
terait plutot une documentation 
didactique proposant des idees nou- 
velles, des suggestions de situations 
complexes d'apprentissage, des 
scenarios de projets possibles, des 
balises pour le travail d'equipe ou 
des recits d'experiences d'ensei- 
gnants. Bref, ses attentes iraient vers 
une forme de guide pedagogique. 
Il dit venir de redecouvrir le pro- 
gramme, auquel il recourait assez 
peu auparavant. Le Programme de 
formation de l'ecole quebecoise lui 
fournit de solides bases d'applica- 
tion du constructivisme. 
Au regard des ressources didac- 
tiques au sens large, il rappelle les 
graves contraintes d'organisation 
qui sevissent dans une ecole secon- 
dare. Par exemple, il ne dispose 
d'aucun ordinateur dans sa classe 
et juge peu pratique de deplacer 
occasionnellement ses groupes 
d'eleves vers un laboratoire d'infor- 
matique eloigne. Il estime avoir tres 
peu de controle sur l'environnement 
physique de son enseignement. 
Dans le contexte de la reforme sco- 
laire, il privilegie le travail d'equipe et 
la formation continue pour les ensei- 
gnants. Il s'est personnellement 
engage dans le processus d'elabora- 
tion des programmes a l'echelle du 
Quebec. « Cette fois, je n'ai pas voulu 
me contenter de regarder passer le 
train. » 



Michel Ledoux ou l'art 
du juste compromis 

Psychopedagogue de formation, 
pendant plusieurs annees Michel 
a choisi d'exercer sa profession 
en regions eloignees, aupres de 
groupes cibles particuliers. Il en est 
done venu tres rapidement a devoir 
batir lui-meme son materiel didac- 
tique, ou a l'adapter constamment. 
Depuis longtemps, il maitrise la 
technique du travail cooperatif et, 
ces dernieres annees, s'est initie au 
travail par projets. Les orientations 
de la reforme scolaire lui sont done 
famiheres. Actuellement, il enseigne 
la geographie a 130 eleves de 
premiere secondaire, a l'ecole Cap- 
Jeunesse, dans la region de Saint- 
Jerome, dans le cadre d'un pro- 
gramme d'education internationale. 
Enseignant de pointe, il est nean- 
moins d'avis qu'il lui faut moduler 
son intervention et son choix de 
moyens en fonction des caracteris- 
tiques des eleves. «Pour mon groupe 
actuel de 12-13 ans, je consacre 
environ 60 p. 100 du temps a un 
enseignement magistral et 40 p. 100 
a des activites. » 

Pour le choix du materiel dans sa 
commission scolaire, on procede 
par experimentation a partir d'ou- 
vrages pretes par des editeurs, pen- 
dant une annee ou deux. Il en 
resulte generalement une selection 
diversified de materiel de base selon 
les etablissements. La majorite des 
enseignantes et des enseignants 
optent pour les cahiers d'exercices 
qui les securisent par rapport au 
programme a couvrir et preparent 
directement les eleves a reussir les 
examens. Il arrive de plus en plus 
que ces cahiers contiennent une 
partie du contenu du manuel, par 
exemple sous forme de notes intro- 
ductives aux differentes parties. 
Le document s'epaissit en conse- 
quence et devient plus couteux. 
Selon Michel, il est imperatif que les 
enseignants affirment de plus en 
plus leurs exigences a l'endroit des 
editeurs. 

Il constate que la filiere tradition- 
nelle est encore solide et valorisee 
au secondaire, dans la mesure ou 
elle debouche directement sur la 



reussite scolaire basee sur les resul- 
tats aux epreuves et aux examens. 
Les enseignantes et les enseignants 
les mieux cotes par les parents, par 
les eleves et meme par la direction 
sont celles et ceux dont les me- 
thodes pavent la voie au succes 
immediat et tangible des eleves. Au 
secondaire notamment, dans un 
contexte de plan de reussite, ce lien 
entre le materiel didactique de base 
et 1'evaluation des eleves se revele 
toujours tres fort. 

Sa formation et sa competence sont 
mises a contribution par ses pairs 
dans une dynamique de formation 
continue. Il observe que beaucoup 
d 'enseignants, par souci d'efficacite 
a court terme, reclament des recettes 
eprouvees, des trues du metier, des 
capsules d'usage simple et des 
modes d'emploi d'un procede peda- 
gogique de A a Z. Leurs attentes a 
l'egard du materiel de base vont 
sans doute dans le meme sens. 
S'il formule plusieurs questions 
troublantes et etablit sereinement 
des constats de la situation reelle, 
Michel se garde de tout jugement. 
Il manifeste cette sagesse tranquille, 
fruit d'une longue experience de la 
vie au milieu d'une classe d'eleves 
et d'une equipe enseignante. Sa vi- 
sion pedagogique est rigoureusement 
exempte de toute forme d'extre- 
misme ou de fanatisme. 

Chantal Fluet ou 
la securite d'une 
experience reussie 

Originaire d'une autre province 
canadienne, Chantal a regu une for- 
mation initiale en enseignement 
largement inspiree de la methode 
Freinet. Au cours de sa carriere, 
elle a eu la chance de participer a 
un programme pilote oriente dans 
cette logique. Elle baigne done 
depuis une quinzaine d'annees dans 
la mise en ceuvre d'approches pe- 
dagogiques maintenant valorisees 
par la reforme scolaire du Quebec. 
Professeure d'anglais, langue 
seconde, a l'ecole secondaire La 
Seigneurie, a Beauport, elle fait tou- 
jours preuve de creativite dans sa 
classe ou domine le travail d'equipe. 
Elle s'inscrit resolument dans une 



trajectoire de mouvement et de 
changement sur le plan pedago- 
gique. En arrivant au Quebec, elle 
etait en mesure d'appliquer en 
toute securite des methodes qu'elle 
s'etait appropriees et qui avaient 
demontre leur efficacite, en parti- 
culier aupres des eleves en difficulte 
d'apprentissage. 

Elle a toujours travaille a Padapta- 
tion du materiel pedagogique dont 
elle se sert. Pour autant, elle ne 
dedaigne pas les manuels et les 
guides. Elle les juge particuliere- 
ment utiles aux enseignants debu- 
tants, comme base de depart et 
cadre de soutien. Elle s'en sert aussi 
a l'occasion, mais avec souplesse et 
en les transformant selon les besoins 
de sa classe. Elle souligne les situa- 
tions cocasses engendrees par un 
choix de materiel effectue preala- 
blement aux affectations des ensei- 
gnants. « Il arrive que je me retrouve 
avec un materiel traditionnel dont 
je ne sais que faire, alors que des 
collegues s'arrachent les cheveux 
avec des outils congus pour le tra- 
vail en cooperation et en projet. » 
Elle estime avoir la competence 
pour evaluer correctement le mate- 
riel disponible, tout en deplorant 
qu'on doive s'accommoder dans les 
ecoles d'un materiel qui a deja par- 
fois plus de dix ans. 
Pour l'enseignement de l'anglais, 
langue seconde, elle juge que le 
materiel de base n'est pas prio- 
ritaire. Elle privilegie surtout le 
recours a des moniteurs de langue 
et Sexploitation de videos et de 
logiciels. 

Elle croit que la regie de l'unani- 
mite n'est guere applicable dans les 
equipes enseignantes. Mais les nou- 
velles approches font peu a peu leur 
chemin. Sa propre experience en 
confirme les bons resultats : « Les 
eleves doues apprennent de toute 
maniere, les eleves a risque sont 
mieux rejoints, en particulier les 
gargons. » 

Diane Paquette ou 
le nouveau visage 
d'une reussite 

Diane travaille depuis plusieurs an- 
nees au troisieme cycle du primaire 
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a l'ecole Bedford, un etablissement 
largement multiethnique de l'ar- 
rondissement Cote-des-Neiges, a 
Montreal. II s'agit d'un milieu defa- 
vorise et multiethnique. L'ecole se 
distingue par deux types d'action : 
la mise en oeuvre systematique du 
travail par projets et des echanges 
frequents avec d'autres milieux: 
Quebec, l'Abitibi, la Gaspesie, le 
territoire des Cris, etc. Ces initia- 
tives stimulent fortement la moti- 
vation des eleves. En presentant ce 
milieu scolaire particulier, Diane 
souligne combien l'adaptation du 
materiel didactique est absolument 
necessaire. Elle donne en exemple 
le cuisant echec subi en cinquieme 
annee apres que Ton ait utilise un 
certain manuel de mathematique 
pourtant fort prise dans d'autres 
milieux, 

Elle se montre tres prudente en ce 
qui a trait aux achats de materiel 
didactique pour le long terme. Dans 
la mesure ou il est impossible d'y 
echapper, elle recommande d'en 
scruter soigneusement la philo- 
sophic et la methodologie et de se 
doter d'echantillons pour une expe- 
rimentation prealable. Elle se feli- 
cite a cet egard de la presence dans 
son ecole d'une conseillere pedago- 
gique a temps plein, pour epauler 
une operation ayant une impor- 
tance aussi strategique. Quoiqu'elle 
ait renonce a recourir au materiel 
didactique de base, elle reconnait 
que l'edition scolaire repond a un 
besoin exprime par une categorie 
d'enseignants. 

Mais elle penche en faveur d'un enri- 
chissement du materiel documen- 
taire d'appoint plutot que d'achats 
massifs et couteux de manuels. Une 
bibliotheque convenablement gar- 
nie lui semble contribuer plus effica- 
cement au progres des connaissances 
chez les eleves. Grace aux mesures 
de soutien a l'ecole montrealaise, 
l'ecole Bedford beneficie d'une 
marge de manoeuvre elargie pour 
varier les projets mis en chantier et 
se doter d'une documentation appro- 
priee. 

«Les enseignants seraient bien 
avises de prendre en main leurs 
propres affaires, avant que des 



orientations ne soient imposees de 
l'exterieur, comme il arrive trop 
souvent. » Elle temoigne du plaisir 
ressenti a travailler ensemble a 
l'interieur d'un cycle : se faire con- 
fiance entre enseignants, partager 
liberalement l'information, se don- 
ner du temps pour la formation 
entre pairs. « Nous avons la chance 
a l'ecole Bedford d'avoir une di- 
rection en parfait accord avec la 
reforme, d'avoir une conseillere 
pedagogique a temps plein pour 
nous assister, de disposer de budgets 
supplementaires pour des projets. » 
Et quelle est Pefficacite relative de 
cette approche sur le plan de la 
reussite ? « Eh bien ! L'estime de soi 
de mes eleves s'en trouve souvent 
renforcee. lis maitrisent mieux les 
methodes de travail en general, et 
pour un bon pourcentage d'entre 
eux, le taux de reussite s'ameliore 
constamment. Plusieurs font preuve 
d'une meilleure preparation pour 
leur entree au secondaire. » 

Louise Dupuis ou 

le souffle de la creativite 

Apres quatorze ans d'enseignement 
aux deux dernieres annees du pri- 
maire, Louise est maintenant res- 
ponsable d'une classe de deuxieme 
annee a l'ecole Monseigneur-Durand, 
a Coaticook. Au debut de sa car- 
riere d'enseignante, elle a travaille 
dans un environnement fortement 
outille d'un materiel didactique uni- 
forme, obligatoire dans toutes les 
ecoles de la commission scolaire. 
Durant deux ans, elle gera fort 
consciencieusement ce materiel 
qu'elle n'avait pas choisi, mais qui 
lui paraissait alors la voie obligee. 
Apres quoi, dans un sursaut d'inde- 
pendance, elle decida de se recen- 
trer sur le programme et ses objec- 
tifs et d'exploiter un materiel de sa 
propre conception. « L' experience 
concrete nous securise et nous 
permet de prendre une distance a 
l'egard du cadre rigide dans lequel 
on peut s'enfermer en s'en tenant 
trop strictement au materiel didac- 
tique de base. J'ai mis au point mon 
propre referentiel pedagogique et 
j'ai fait une large place a l'innova- 
tion, specialement aux projets. » 



Elle dit ne pas avoir de problemes 
avec les parents, car les enfants 
enthousiastes parlent abondam- 
ment a la maison des projets dans 
lesquels ils sont passionnement 
engages. Tout en renforgant les 
apprentissages en cours, ces rap- 
ports spontanes informent conve- 
nablement les parents des progres 
realises grace a ces travaux de 
recherche. 

A la fin de mai et au debut de juin 
de chaque annee revient la ronde 
de selection des postes d'enseigne- 
ment. Cette operation provoque 
frequemment des mouvements de 
personnel a l'interieur du cycle et 
declenche entre collegues une 
negotiation parfois delicate pour la 
selection concertee du materiel. 
Louise se declare prete a l'experi- 
mentation et a l'observation, mais 
se reserve jalousement la liberte de 
se determiner en dernier ressort. 
Meme si le dernier mot appartient a 
la direction, la discussion est nean- 
moins toujours possible. Mais la 
direction des ecoles, accaparee 
par les effets d'une decentralisation 
administrative, aurait selon elle peu 
de temps a consacrer a la dimen- 
sion pedagogique. 
« Je suis peu impressionnee par le 
nouveau materiel qu'on nous pre- 
sente, dont le contenu et l'approche 
ne varient guere hormis le volet de 
revaluation. Souvent on se contente 
d'introduire une mention des com- 
petences transversales et discipli- 
naires. Ce que je vise surtout dans 
l'examen du materiel, c'est la phi- 
losophic sous-jacente. J'ai particu- 
lierement apprecie une experience 
de partenariat avec l'Universite de 
Sherbrooke en analyse de materiel 
didactique. » 

En sixieme annee, elle faisait grand 
usage des ressources de l'informa- 
tique. Maintenant, avec la compli- 
city d'une technicienne en docu- 
mentation, elle en arrive a reunir 
une documentation variee pour la 
concretisation des projets de ses 
eleves de deuxieme annee. Mais il 
faut chaque fois deployer un tresor 
d'ingeniosite a cause de la pauvrete 
du materiel disponible ou du cloi- 
sonnement des ressources. 



Elle admet volontiers que sa fagon 
de faire n'est guere representative 
des precedes qui ont generalement 
cours dans la pratique des ensei- 
gnants. Tout en manifestant une 
ouverture souvent prudente et mesu- 
ree a de nouvelles approches peda- 
gogiques, la majorite des ensei- 
gnants se sentent plus a l'aise avec 
un materiel prefabrique, pret a Im- 
plication systematique. Elle ne denie 
pas la valeur de cette approche ni la 
qualite des instruments produits 
par les editeurs, a la condition 
toutefois qu'on assure un transfert, 
un retour, une retroaction cons- 
tante aupres de l'eleve. 

Caroline Tremblay ou 
la liberation de tout 
materiel de base 

Caroline enseigne depuis cinq ans 
a l'ecole Adelard-Desrosiers, a 
Montreal, dont les trois dernieres 
annees a l'education prescolaire. 
Cette ecole se trouve dans un milieu 
defavorise et multiethnique. Elle 
etait etonnee d'etre conviee a une 
table ronde sur le materiel didac- 
tique, alors qu'elle n'en fait person- 
nellement mil usage, « en raison de 
notre fagon de travailler et aussi 
parce que les parents n'auraient de 
toute fagon pas les moyens d'as- 
sumer les frais des cahiers d'exer- 
cices». Elle est consciente qu'ainsi, 
les parents regoivent moins de signes 
tangibles de la part de l'ecole. Les 
retombees du travail en projet sont 
moins visibles a la maison, 
Elle considere que le materiel 
didactique de base est une source 
utile de reference et de consultation 
occasionnelle dont Penseignant 
peut s'inspirer dans sa pratique. 
Des son arrivee a l'ecole, au debut 
de sa carriere, elle eut cette chance 
inestimable de se joindre a une 
equipe d'enseignants deja liberes 
du carcan d'un materiel rigide et 
qui se sont montres fort coopera- 
tifs. Ils lui ont volontiers ouvert les 
portes de leur classe et ont gene- 
reusement partage le materiel pro- 
duit localement et l'experience 
acquise. Cet accueil explique sans 
doute la grande assurance, mais 
sans suffisance aucune, dont elle 
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fait preuve aujourd'hui quand elle 
rend compte de sa demarche d'edu- 
catrice. 

Elle estime que ses jeunes eleves 
apprennent les memes choses que 
leurs pairs soumis a un encadre- 
ment plus serre. Mais en plus, ils 
manifestent un surcroit d'interet et 
de motivation dans leurs demarches 
d'apprentissage et ont moins de 
problemes de comportement. 
C'est avec beaucoup de simplicite et 
de confiance que Caroline a exprime 
ce temoignage de non-utilisatrice 
de materiel didactique de base a 
l'education prescolaire. Elle n'en fait 
pas une regie absolue et ne pretend 
pas qu'il s'agit la de la seule voie 
possible. Mais elle est en mesure de 
prouver que cette approche donne 
d'excellents resultats dans un milieu 
qui n'est guere favorise sur les plans 
socio-economique et culturel. 

Entre l'espoir et 
l'inquietude 

En hsant entre les hgnes, il est pos- 
sible de formuler quelques conclu- 
sions generates qui se degagent en 
filigrane de ces six temoignages, 
entremelees de motifs d'espoir et 
d'inquietude : 

• La reforme scolaire apparait soli- 
dement engagee, mais sa raise en 
ceuvre exigera vraiserablableraent 
une prolongation des delais im- 
partis avant qu'elle se generalise 
de maniere satisfaisante et qu'elle 
atteigne sa vitesse de croisiere. 
L' evolution attendue du materiel 
didactique etant solidaire du des- 
tin de cette reforme pedagogique, 
on peut prevoir un allongement 
de la periode d'instabilite qui 
affecte la conception et la produc- 
tion des manuels, des guides et de 
l'instrumentation derivee. 

• Il se confirme que la direction 
des etablissements scolaires, con- 
trairement a ce que Ton souhai- 
tait, aurait de moins en moins de 
temps a consacrer a la pedagogie 
dans plusieurs milieux, De plus, 
on a sonne le glas de la conseil- 
lance pedagogique en quelques 
endroits et la disparition des 
chefs de groupe a souvent eu 
pour effet un amoindrissement de 
la concertation et de la coordi- 



nation dans les equipes ensei- 
gnantes du secondaire. Cet etat de 
fait a des consequences directes 
sur la qualite et la coherence du 
materiel didactique. 

• Selon ces enseignants, les con- 
traintes budgetaires continuent 
d'affecter gravement le niveau des 
ressources didactiques dispo- 
nibles, malgre les previsions et les 
souhaits des planificateurs. Il en 
resulte un freinage du renouvelle- 
ment necessaire des manuels et 
de la mise a jour de la documen- 
tation, un poids de plus en plus 
insupportable pour un grand 
nombre de families qui doivent 
contribuer au financement d'une 
partie croissante de ce materiel. 
De plus, on pointe du doigt le 
manque de souplesse des regies 
de gestion et le cloisonnement 
des budgets. 

• Apres un temps de transition in- 
confortable et perilleux, l'edition 
scolaire professionnelle devrait 
pouvoir se repositionner de ma- 
niere satisfaisante et occuper une 
place importante dans l'eventail 
des moyens fondamentaux d'en- 
seignement et d'apprentissage : a 
la condition de se renouveler 
en profondeur, manuels, guides, 
et ouvrages de reference ont 
encore de beaux jours devant eux. 

• Meme si les progres du renou- 
veau pedagogique sont discrets et 
lents, ils se revelent neanmoins 
solides, credibles et prometteurs. 
Les equipes de pointe continuent 
de prouver la valeur incontestable 
de ce renouveau et les resultats 
attestent deja de son efficacite 
pour l'apprentissage et le progres 
des connaissances. Des qu'un nou- 
veau dispositif d'evaluation des 
eleves sera au point, puis s'impo- 
sera dans la demarche d'ensei- 
gnement et d'apprentissage et 
sera compris et accepte sociale- 
ment, le rythme de la transforma- 
tion pedagogique s'accelerera. 
Il s'ensuivra logiquement l'emer- 
gence d'un materiel didactique 
approprie et une activite accrue 
de la part des enseignants dans la 
creation de leur propre materiel. 

M. Paul Francoeur est consul- 
tant en education. 
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L EVALUATION MINISTERIELLE 
DU MATERIEL DIDACTIQUE 
UN PROCESSUS EN 
EVOLUTION 



par Denyse Moreau 

En vertu de Particle 462 de la 
Loi sur l'instruction publique, 
le ministre de l'Education 
etablit la liste du materiel didac- 
tique qu'il approuve. Pour appa- 
raftre sur cette liste, le materiel doit 
etre soumis a un rigoureux proces- 
sus d'evaluation qui debute avec le 
depot de ce materiel par les maisons 
d'edition au Bureau d'approbation 
du materiel didactique (BAMD) de 
la Direction des ressources didac- 
tiques du Ministere et qui se ter- 
mine avec la recommandation du 
Comite d'evaluation des ressources 
didactiques (CERD) au ministre. 

Qu'est-ce que le CERD? 

Le CERD a ete institue en vertu de 
l'article 477.8 de la Loi. Ce comite 
a pour mission de conseiller le mi- 
nistre sur toute question relative 
aux manuels scolaires, au materiel 
didactique ou aux categories de 
materiel didactique. Dans l'exercice 
de sa mission, le Comite recom- 
mande au ministre : 1° les criteres 
d'approbation des ressources di- 
dactiques; 2° l'approbation des res- 
sources didactiques. Le Comite doit 
donner son avis au ministre sur 
toute question qu'il lui soumet rela- 
tivement a revaluation, a l'approba- 
tion, a l'implantation et a la revision 
des ressources didactiques et il peut 
egalement saisir le ministre de toute 
question relative aux ressources 
didactiques et solliciter et recevoir 
les observations et les suggestions 
d'individus ou de groupes sur toute 
question relative a telle matiere. 
Le Comite est compose de treize 
membres, dont un president, nom- 
mes par le ministre. Six membres 
sont choisis parmi les personnes 
qui exercent une fonction peda- 
gogique, dont trois au sein des 
commissions scolaires franco- 



phones, un au sein des commis- 
sions scolaires anglophones, un au 
sein d'un etablissement d'enseigne- 
ment prive qui dispense l'enseigne- 
ment en anglais; deux membres 
sont choisis parmi les directeurs 
d'ecole, l'un a l'enseignement pri- 
maire, l'autre a l'enseignement 
secondaire; deux membres sont 
parents d'eleves frequentant une 
ecole primaire ou secondaire; un 
membre est representatif d'une 
association d'editeurs de livres; un 
membre est choisi parmi les repre- 
sentants des commissions scolaires 
et un dernier membre, est un spe- 
cialiste du milieu universitaire de 
la technologie educative ou de la 
didactique. 

Quel type de materiel est 
approuve par le ministre? 

Seuls les ensembles didactiques 
(manuel de l'eleve et guide d'ensei- 
gnement) et les ouvrages de refe- 
rence d'usage courant (dictionnaire 
usuel, grammaire, atlas, bible) sont 
consideres comme materiel didac- 
tique de base et sont admissibles a 
l'approbation. 

QU'EN EST-IL DES AUTRES 
CATEGORIES DE MATERIEL? 

Les ouvrages qui ne sont pas con- 
sideres comme du materiel didac- 
tique de base peuvent etre utilises 
en classe sans autorisation particu- 
liere du ministre. Ainsi, le materiel 
didactique de type complementaire 
touchant seulement certaines par- 
ties de programmes, de meme que 
des ouvrages de reference specia- 
lises ou encore des ceuvres litte- 
raires ou musicales ne sont pas 
approuves par le ministre. Il appar- 
tient a chaque organisme scolaire 
de mettre en place les mecanismes 
d'evaluation et de selection de ces 
ouvrages. 
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Bien qu'ils soient regulierement uti- 
lises en classe, les cahiers d'exer- 
cices ne sont pas considered comme 
du « materiel didactique de base » 
et ne sont pas approuves par le 
ministre. En consequence, ils ne 
sont ni interdits, ni recommandes 
par lui. Comme pour l'ensemble du 
materiel de type complementaire, 
c'est l'organisme scolaire qui a la 
responsabilite de decider de l'op- 
portunite de les mettre entre les 
mains des eleves, apres avoir fait les 
consultations necessaires. Dans le 
reseau de l'enseignement public, 
l'eleve a droit a la gratuite du 
materiel didactique, mais ce droit 
« ne s'etend pas aux documents dans 
lesquels l'eleve ecrit, dessine ou 
decoupe* (L.R.Q.,c. 1-13-3, a. 7). 

Peut-on parler 
d'ajustements apportes au 
processus d'approbation 
depuis l'enonce de politique 
educative l'ecole, tout un 
programme (ww)? 

En 1999, a la suite d'une recom- 
mandation du CERD, le ministre a 
redefini comme suit l'ensemble 
didactique admissible a l'approba- 
tion ministerielle pour le primaire : 
«Congus par cycle, le manuel de 
l'eleve et le guide d'enseignement 
contiennent les elements neces- 
saires au developpement des com- 
petences disciplinaires et des com- 
petences transversales en lien avec 
les domaines generaux de forma- 
tion; ils couvrent un programme 
d'etudes. » 

Le CERD a recommande au ministre 
les criteres d'evaluation appliques a 
l'ensemble didactique du primaire 
et a formule un certain nombre 
d'avis concernant, entre autres, les 
fonctions du materiel didactique et 
la situation du materiel didactique 
dans les ecoles primaires et secon- 
dares. 

Ces travaux devaient permettre d'ali- 
menter la reflexion sur les typolo- 
gies du materiel didactique devant 
faire l'objet d'une approbation mi- 
nisterielle, notamment pour le mate- 
riel destine aux eleves du secondaire. 




QUEUES SONT LES EXIGENCES 
LIEES A L'APPROBATION? 

Le mandat d'evaluer le materiel 
didactique releve du Bureau d'ap- 
probation du materiel didactique 
(BAMD) , lequel s'assure de Impli- 
cation d'un certain nombre de 
criteres lies aux aspects pedago- 
giques, socioculturels, publicitaires, 
materiels et, au besoin, conven- 
tionnels. 

actuellement, en quoi 
Devaluation des ensembles 
didactiques du primaire 
differe-t-elle de celle des 
ensembles du secondaire? 

Essentiellement, ce sont les criteres 
d'ordre pedagogique qui different. 
Les ensembles du primaire sont 
etudies sous Tangle des exigences 
du Programme de formation de 
l'ecole quebecoise alors que ceux 
du secondaire, qui se rapportent a 
des programmes anterieurs a la 
reforme, sont etudies sous Tangle 
des programmes d'etudes elabores 
alors. Cependant, Tinstauration du 
nouveau curriculum au secondaire, 
les travaux relatifs aux typologies du 
materiel didactique et Telaboration 
de criteres d'evaluation adaptes a 
ces realites permettront d'ajuster 
les elements d'encadrement du pro- 
cessus d'approbation ministerielle. 
Cela etant, le texte qui suit ne 
presente que les criteres d'evalua- 
tion du materiel didactique du pri- 



maire puisque seuls ces derniers 
ont ete revus, a ce jour. Ceux qui 
seront retenus pour le secondaire 
seront presentes dans un article 
ulterieur. 

Quels sont les criteres 
lies aux aspects 

PEDAGOGIQUES qui 

s'appuquent aux 
ensembles didactiques 
du primaire?! 

L' adequation du materiel didactique 
aux exigences de la reforme du cur- 
riculum constitue un element essen- 
tiel de la mise en oeuvre du Pro- 
gramme de formation effectuee en 
classe. Les cinq criteres lies aux 
aspects pedagogiques permettent 
d'evaluer cette adequation. 
Chaque critere comprend un cer- 
tain nombre d'elements a conside- 
rer ainsi que les points d'analyse 
qui soutiennent la demarche d'eva- 
luation relevant du Bureau d'appro- 
bation du materiel didactique 
(BAMD). 

Premier critere 

Adequation de la conception 
de I'apprentissage presentee 
dans le materiel aux 
exigences d'une approche 
par competences 
II s'agit de s'assurer que le materiel 
satisfait aux exigences d'une ap- 
proche par competences; la con- 
ception retenue doit etre definie 
dans un langage simple et acces- 



sible pour les utilisateurs et les uti- 

lisatrices. 

Elements du critere 

a considerer 

1. La presentation claire de la 
conception de I'apprentis- 
sage 

• La conception de I'apprentis- 
sage est clairement enoncee. 

2. L' adequation entre la con- 
ception de I'apprentissage 
presentee dans le materiel et 
celle du Programme de for- 
mation 

• La conception de I'apprentis- 
sage presentee dans le ma- 
teriel : 

- fait participer activement 
l'eleve a Impropriation de 
ses savoirs et a son eva- 
luation; 

- favorise le questionnement 
chez l'eleve; 

- facilite les interactions 
entre l'eleve, Tenseignante 
ou Tenseignant et les pairs; 

- favorise la collaboration, la 
cooperation de l'eleve avec 
ses pairs dans la realisation 
de projets et dans la resolu- 
tion de situations faisant 
probleme; 

- tient compte des motivations 
et des champs d'interet de 
l'eleve par la variete des 
situations d'apprentissage 
proposees; 
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- offre a l'eleve des projets, 
des situations faisant pro- 
bleme qui requierent la 
mobilisation de ressources 
diverses et qui tiennent 
compte des criteres a utili- 
ser pour 1'evaluation en 
cours d'apprentissage. 

Deuxieme critere 
Adequation du materiel 
didactique au Programme 
de formation 

II s'agit de s'assurer de la confor- 
mite du materiel didactique a 
l'ensemble des exigences du Pro- 
gramme de formation. 

Elements du critere 

a considerer 

1. L' adequation entre le mate- 
riel et les exigences du Pro- 
gramme de formation 

• Les situations d'apprentissage 
s'articulent autour d'un projet 
ou d'une situation faisant pro- 
bleme. 

• Le materiel precise clairement : 

- la ou les disciplines en 
cause; 

- la ou les competences dis- 
ciplinaires a developper; 

- le contexte de realisation 
par rapport a la ou aux dis- 
ciplines en cause; 

- la ou les composantes de la 
competence disciplinaire; 

- les savoirs essentiels; 

- le ou les domaines gene- 
raux de formation; 

- le ou les axes de develop- 
pement; 

- les liens avec la ou les com- 
petences transversales a 
developper; 

- les criteres d'evaluation 
en cours d'apprentissage 
tenant compte des compe- 
tences disciplinaires et des 
competences transversales; 

- les moyens (outils) d'eva- 
luation. 

• Les situations d'apprentissage 
proposees : 

- sont liees entre elles; le fil 
conducteur du projet ou de 
la situation faisant pro- 
bleme est palpable; 



- sont construites de facon a 
favoriser la collaboration et 
la concertation entre l'eleve 
et l'enseignante ou l'ensei- 
gnant et les pairs; 

- contribuent a rehausser la 
culture de l'eleve; 

- permettent de tenir compte 
du rythme et du style d'ap- 
prentissage de l'eleve; 

- component une mise en 
situation, une amorce ou 
un evenement declencheur 
favorisant la motivation de 
l'eleve; 

- prevoient l'activation des 
acquis anterieurs; 

- prevoient la verification des 
acquis anterieurs. 

• Les exercices pratiques 
amenent l'eleve a se poser des 
questions. 

• Les trois temps de la de- 
marche pedagogique (Faction 
en classe) sont presents (pre- 
paration, realisation, integra- 
tion et reinvestissement des 
apprentissages) . 

2. La pertinence des situations 
d'apprentissage au regard des 
competences a developper 

• Les situations d'apprentissage 
proposees : 

- laissent une place suffisante 
a la creativite et a l'initiative 
de l'eleve; 

- donnent a l'eleve la pos- 
sibilite de faire certains 
choix; 

- amenent l'eleve a etre actif 
dans l'appropriation de ses 
savoirs (a poser des ques- 
tions plutot qu'a seulement 
ecouter) ; 

- amenent l'eleve a utiliser 
des strategies d'apprentis- 
sage variees; 

- prevoient des activites d'en- 
richissement a titre indi- 
catif. 

• Les exercices pratiques sont 
utilises judicieusement et au 
moment opportun (consoli- 
dation, automatisation de cer- 
taines procedures, soutien 
particulier, etc.). 



• La preoccupation du develop- 
pement des diverses compe- 
tences transversales et disci- 
plinaires est bien presente 
tout au long de la demarche 
d'apprentissage. 

3. Le caractere suffisant des 
situations d'apprentissage 
au regard des competences a 
developper 

• Les situations d'apprentissage 
proposees : 

- favorisent le developpement 
de l'ensemble des compe- 
tences disciplinaires et des 
competences transversales 
liees aux domaines gene- 
raux deformation; 

- prevoient un ou des rein- 
vestissements d'appren- 
tissage des competences 
disciplinaires et des com- 
petences transversales; 

- amenent l'eleve a acquerir 
des strategies diversifies. 

Troisieme critere 
Adequation de 1'evaluation 
des apprentissages a une 
approche par competences 

II s'agit de s'assurer que les activites 

d'evaluation des apprentissages 

contribuent au developpement des 

competences. 

Elements du critere 

a considerer 

1. La pertinence des situations 
d'evaluation des apprentis- 
sages au regard des compe- 
tences a developper 

• La conception de 1'evaluation 
des apprentissages est definie 
clairement comme une etape 
integree a la demarche d'ap- 
prentissage. 

• Toutes les situations d'evalua- 
tion font partie integrante des 
situations d'apprentissage. 

• Les situations d'apprentissage 
integrant les situations d'eva- 
luation permettent d'assurer 
le developpement des compe- 
tences disciplinaires et des 
competences transversales. 

• devaluation a l'interieur des 
situations d'apprentissage s'ap- 



puie sur des criteres d'evalua- 
tion pertinents au regard du 
degre de developpement des 
competences disciplinaires et 
des competences transversales. 
Les moyens d'evaluation rete- 
nus (interrogation orale, ob- 
servation courante, utilisation 
d'une grille d'evaluation des- 
criptive, d'une grille d'auto- 
evaluation, etc.) sont claire- 
ment expliques. 
Les moyens d'evaluation pro- 
poses favorisent les interac- 
tions entre l'eleve, l'ensei- 
gnante ou l'enseignant et les 
pairs. 

Les indications du guide per- 
mettent a l'enseignante ou a 
l'enseignant de suivre la pro- 
gression de l'eleve et de lui 
donner les retroactions ap- 
propriees. 

Des activites de soutien ou de 
mise a niveau sont proposees. 
Les activites de soutien ou 
de mise a niveau presentent 
un caractere stimulant pour 
l'eleve. 

Les activites de soutien ou de 
mise a niveau sont pertinentes 
au regard des faiblesses ou 
des difficultes pour lesquelles 
elles sont proposees. 
Les situations d'apprentissage 
integrant 1'evaluation per- 
mettent a l'eleve : 

- de prendre conscience de 
ses forces et de ses fai- 
blesses, de modifier son 
cheminement si cela est 
justifie en corrigeant, entre 
autres, certaines de ses ac- 
tivites d'apprentissage ou 
certains de ses travaux, en 
utilisant les bons outils 
pour le faire; 

- de collaborer a la correc- 
tion de certaines activites 
d'apprentissage ou de cer- 
tains travaux de ses pairs en 
utilisant les outils appro- 
pries pour le faire; 

- de s'autoevaluer en utilisant 
les outils proposes; 
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- d'evaluer ses pairs et de 
collaborer aux modifica- 
tions proposees. 
2. La diversite des activites d'eva- 
luation des apprentissages 

• Les moyens d'evaluation pro- 
poses sont varies. 

• Les situations d'apprentissage 
integrant revaluation pro- 
posent des pistes d'evaluation 
au personnel enseignant. 

• Les activites de soutien ou de 
mise a niveau sont variees. 

QUATRIEME CRITERE 

Exactitude des contenus 
du materiel didactique 

II s'agit de s'assurer que les conte- 
nus sont exacts, objectifs et actuels. 
L'objectivite se traduira par la pre- 
sentation d'interpretations ou d'ex- 
plications differentes ou diversifiees 
d'un meme phenomene, d'un meme 
fait ou d'une meme observation ou 
encore par des mises en garde ap- 
propriees. 

Elements du critere 
a considerer 

1. L'exactitude et 1'actualite des 
donnees et des theories pour 
chacun des domaines d'ap- 
prentissage retenus 

• Les contenus fournissent des 
donnees et des theories exactes 
pour chacun des domaines 
d'apprentissage retenus. 

• Les contenus fournissent des 
donnees et des theories re- 
centes pour chacun des do- 
maines d'apprentissage retenus. 

2. L'objectivite des points de vue 

• Les contenus du materiel di- 
dactique presentent des points 
de vue bases sur l'observation 
des faits. 

• Les contenus presentent des 
interpretations ou des explica- 
tions diversifiees pour un 
meme phenomene, un meme 
fait ou une meme observation. 

• Les references a des croyances 
populaires (esoterisme, occul- 
tisme, etc.) ou a des opinions 
vehiculees par des groupes ou 
par des personnes sont pre- 
sentees de fagon objective et 
avec les reserves appropriees. 





ClNQUIEME CRITERE 

Qualite des facilitateurs 
pedagogiques 

II s'agit de s'assurer que le materiel 
didactique comporte des elements 
qui favorisent et facilitent l'appren- 
tissage. 

Elements du critere 
a considerer 

1. La correspondance a l'age et 
au stade de developpement 
des eleves 

• Les situations d'apprentissage 
tiennent compte des champs 
d'interet, de l'age et des moti- 
vations des filles et des gargons. 

• Le vocabulaire utilise dans les 
situations d'apprentissage est 
adapte a l'age de l'eleve. 

2. La presentation d'un plan 
schematique ou de tableaux 
articulant les elements de la 
ou des situations d'appren- 
tissage et ceux du Pro- 
gramme de formation 

• Dans le guide, un plan sche- 
matique presente clairement 
les projets et les situations 
faisant probleme integrant les 



aspects pedagogiques lies au 
Programme de formation. 
3. La precision des indications 

facilitant Putilisation du 

materiel 

• Les projets et les situations 
faisant probleme portent un 
titre. 

• Les consignes sont concises. 

• Les consignes sont enoncees 
clairement. 

• Les situations d'apprentissage 
proposees integrent des sche- 
mas, des tableaux, des gra- 
phiques, des cartes, des pho- 
tographies, des dessins, etc. 

• Le materiel necessaire a la 
realisation du projet et a la 
situation faisant probleme est 
precise. 

• La duree approximative du 
projet ou de la situation fai- 
sant probleme est indiquee. 

• Les trois etapes de la demarche 
pedagogique (preparation, 
realisation, integration et rein- 
vestissement) sont clairement 
indiquees dans le guide du 
personnel enseignant. 



4. La pertinence des elements 
facilitant l'apprentissage 

• Le materiel necessaire a la 
realisation du projet ou a la 
resolution d'une situation 
faisant probleme est varie afin 
de maintenir la motivation de 
l'eleve et de favoriser le deve- 
loppement de competences 
diverses. 

• Chacune des trois etapes de la 
demarche pedagogique integre 
des aspects pertinents au 
regard de la demarche de 
l'eleve et de celle du person- 
nel enseignant dans le guide : 

- preparation; 

- realisation; 

- integration et reinvestisse- 
ment. 

• Le contenu des situations 
d'apprentissage est rattache a 
la vie courante de l'eleve. 

• Les situations d'apprentissage 
portent sur des sujets varies. 

• L'equilibre est maintenu entre 
les differents milieux (urbain, 
rural, etc.) traites dans les 
situations d'apprentissage. 

• Les pistes pedagogiques (sug- 
gestions d'exploitation des 
situations d'apprentissage, de 
l'utilisation des TIC, etc.) don- 
nees dans le guide destine au 
personnel enseignant sont 
pertinentes. 

5. L'adequation des illustra- 
tions a ('information 

• Les schemas, tableaux, gra- 
phiques, cartes, photographies, 
dessins, etc., proposes sont en 
rapport avec l'information 
vehiculee. 

En bref, que visent les 
criteres lies aux aspects 
socioculturels, 
publicitaires, materiels 
et conventionnels? 

devaluation des aspects sociocul- 
turels consiste a s'assurer que le 
materiel represente adequatement 
la diversite de la societe quebecoise 
et qu'il est exempt de toutes formes 
de discrimination, par exemple, 
relativement a la representation 
de personnes appartenant a des 
groupes minoritaires ou encore aux 
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rapports entre les personnes des 
deux sexes. 

revaluation des aspects publici- 
taires est effectuee dans le but de 
s'assurer que le materiel didactique 
destine a l'eleve (manuel et fiches 
reproductibles) est exempt de 
toutes formes de publicite. 
revaluation des aspects materiels 
permet de repondre a un certain 
nombre d'exigences posees du 
point de vue de la personne qui 
utilise le materiel, particulierement 
en ce qui a trait a la durabilite de 
la couverture et de la reliure du 
manuel de l'eleve ainsi qu'a la lisi- 
bilite du texte et des illustrations. 
Enfin, le materiel doit respecter les 
regies du bon usage de la langue 
et du code grammatical, les regies 
et les conventions propres a la topo- 
nymie, les regies relatives a la sante 
et a la securite ainsi que les conven- 
tions relatives au systeme interna- 
tional d'unites et aux autres normes 
d'ecriture. 

Qu'en est-il des ouvrages 
de reference d'usage 

COURANT? 

Les dictionnaires, les grammaires, 
les atlas et les bibles, qui sont juges 
indispensables notamment dans 
l'apprentissage des langues, et dont 
la frequence d'utilisation s'avere en 
general elevee, sont considered 
comme du materiel didactique de 
base. De ce fait, ces ouvrages sont 
admissibles a l'approbation et sont 
soumis a des criteres specifiques, 
mais lies a des categories similaires 
a ceux utilises dans 1'evaluation des 
ensembles didactiques. 

Qui evalue le materiel 

DIDACTIQUE? 

Ce sont des personnes en exercice 
dans le milieu scolaire, enseignantes 
et enseignants ou conseilleres et 
conseillers pedagogiques qui, a la 
suite d'un appel lance au reseau par 
le BAMD, ont manifeste un interet 
certain pour faire le travail d'eva- 
luation du materiel didactique. Ces 
personnes sont libres de toutes 
attaches avec les maisons d 'edition. 
Elles connaissent les principes 
directeurs de la reforme, les diverses 



composantes du Programme de 
formation de l'ecole quebecoise 
(competences disciplinaires, com- 
petences transversales, domaines 
generaux de formation) ainsi que 
les methodes d'application des 
grilles d'evaluation. Leur travail 
consiste a exercer un jugement pro- 
fessionnel sur la fagon dont un 
materiel repond aux exigences liees 
a l'approbation. 

Lorsque ces personnes ont com- 
plete leur mandat, le personnel 
professionnel du BAMD redige le 
rapport d'evaluation qui sera ente- 
rine par la Direction des ressources 
didactiques avant son depot au 
CERD. 

Les membres du CERD analysent le 
materiel didactique a la lumiere 
du rapport d'evaluation et de leur 
expertise personnelle; ces personnes 
rendent la decision de recomman- 
der ou non au ministre l'approba- 
tion du materiel. 

Comment peut-on avoir 
acces a la liste du materiel 
approuve? 

Des que le ministre approuve un 
materiel didactique, le BAMD 
inscrit le titre de ce materiel sur 
une liste qui peut etre consultee sur 
le site Internet du Ministere, a 
l'adresse suivante : www.meq.gouv. 
qc.a/bamd 

En CONCLUSION... 

Dans une perspective d'appui a 
la reforme scolaire, la reflexion 
amorcee concernant les ressources 
didactiques et particulierement les 
fonctions du materiel de base 
devrait permettre de mieux orienter 
les travaux en ce domaine, ce qui 
s'averera utile considerant la venue 
prochaine des programmes d'etudes 
du secondaire. 

M me Denyse Moreau est coor- 
donnatrice du BAMD et secre- 
taire du CERD a la Direction 
des ressources didactiques du 
ministere de I'Education. 



1. Evaluation des aspects pedagogiques du 
materiel didactique - Enseignement 
primaire, BAMD - DRD, 2001. 
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Des ministeres et 
des organismes 
gouvernementaux 
au service des ecoles 
du quebec 

parFrancine Payette et Nicole Gagnon 

«C'estbeau, mais... » 

« C'est bien interessant ce materiel. 
Je pense que mes eleves vont aimer cela. 

Je n'aurai pas de difficulte a les motiver pour ce projet. » 

« Ah non ! pas encore du materiel sur des sujets 

qui ne concernent pas directement l'ecole. 

Il ne faut plus se laisser distraire de l'essentiel ! 

Il faut cesser de prendre l'ecole pour un fourre-tout ! » 



Voila des reactions que Ton 
peut entendre formulees de 
differentes fagons dans l'en- 
semble des milieux scolaires. Ces 
commentaires positifs ou negatifs 
portent sur une meme realite : le 
materiel educatif propose par diffe- 
rents ministeres et organismes gou- 
vernementaux dans le but d 'informer 
et de former les eleves du Quebec 
au regard de questions contempo- 
raines ayant une incidence impor- 
tante sur leur vie. 

Bien convaincus que la formation 
des jeunes en matiere de sante, de 
securite, d'environnement, de con- 
sommation, etc. est essentielle et 
que l'ecole est le lieu privilegie 
pour les joindre, les ministeres et 
les organismes rivalisent de crea- 
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tivite pour produire du materiel 
attrayant et pertinent. Devant la dif- 
ficulte de convaincre l'ensemble 
des ecoles du Quebec de tirer profit 
de leurs offres de service, plusieurs 
d'entre eux demandent au ministere 
de I'Education de leur faciliter la 
tache en reconnaissant la perti- 
nence de leurs productions. 
Plutot que de continuer a repondre a 
la piece a ces demandes, le minis- 
tere de I'Education a juge opportun 
de convoquer un comite intermi- 
nisteriel qui pourrait degager les 
meilleures fagons d'harmoniser les 
activites educatives que les differents 
ministeres et organismes destinent 
aux ecoles du Quebec. Ce comite 
pourrait egalement leur suggerer 
des manieres de faire connaitre 
leurs offres de service aux milieux 
scolaires. 

Harmoniser les activites 
educatives 

Harmoniser les activites educatives, 
congues par les ministeres et les 
organismes et destinees au reseau 
scolaire, voila done ce que propo- 
sal en Janvier 2001 M me Pauline 
Champoux-Lesage, alors sous- 
ministre de I'Education, a une ving- 
taine de ministeres et d'organismes 
„ gouvernementaux. 
| La sous-ministre les invitait a con- 
I solider leur collaboration avec le 
s ministere de I'Education, Il s'agis- 
S sait en fait de se donner des moyens 
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pour assurer la coherence et la 
complementarite de ces activites 
avec le nouveau cadre de reference 
que constitue le Programme de 
formation. Dans le contexte de la 
reforme du curriculum, cette idee 
etait particulierement pertinente, et 
la reponse unanimement positive 
des ministeres et des organismes 
invites est venue le confirmer. Un 
comite interministeriel a done ete 
forme et il a tenu, le 27 mai dernier, 
sa septieme session de travail. 
Effectivement, ainsi que le prescrit 
le Programme de formation, on 
donne une place centrale aux liens 
entre les apprentissages tradition- 
nellement scolaires et les « expe- 
riences de vie ». On invite les ecoles 
a appuyer les apprentissages disci- 
plinaires sur des questions debor- 
dant le cadre scolaire, qui sont 
regroupees en cinq domaines gene- 
raux de formation. L'idee est de 
poursuivre les intentions educatives 
de chacun de ces domaines dans les 
enseignements disciplinaires, mais 
aussi dans toutes les autres inter- 
ventions educatives. Compte tenu de 
ce nouvel aspect du Programme de 
formation, le materiel propose par 
les ministeres et les organismes 
devient une source encore plus pre- 
cieuse de ressources informatives 
et formatives, en complement du 
materiel pedagogique plus officiel. 
Ce nouveau materiel devrait per- 
mettre d'executer des taches integrant 
les apprentissages transversaux et 
les apprentissages disciplinaires, 
voire transdisciplinaires. 
Rappelons que les programmes 
scolaires precedents faisaient place 
a certaines preoccupations du deve- 
loppement personnel de l'eleve en 
les integrant dans des contenus dis- 
ciplinaires, comme la formation 
personnelle et sociale, l'enseigne- 



ment moral et religieux, l'ecologie, 
la biologie, l'economie familiale, 
l'education economique, ou encore 
par le soutien de certains services 
complementaires, comme les ser- 
vices de sante et les services d'orien- 
tation. Des cours etaient donnes au 
secondaire. Cependant, e'etait sou- 
vent trop peu, trop tard. 
C'est desormais a partir des 
domaines generaux de formation 1 , 
et ce, de l'education prescolaire 
jusqu'a la fin du secondaire, que les 
eleves apprendront a developper 
des attitudes et des comportements 
appropries. Ces domaines seront 
done tres souvent le point de depart 
des situations educatives que les 
enseignants mettront en place. En 
ce sens, ces derniers auront besoin 
de nombreuses ressources docu- 
mentaires validees et mises a jour. 
Les ministeres et les organismes 
membres du comite se sont donne 
comme mandat d'accompagner les 
enseignants dans leur demarche 
educative et de les informer de tout 
ce qu'ils peuvent mettre a leur dis- 
position. 

Des rencontres qui 
ont des suites 

Des les premieres rencontres, les 
participants ont constate l'abon- 
dance et la qualite des productions 
ainsi que les liens entre celles-ci et 
le Programme de formation. Places 
dans une logique de concertation et 
d'entraide, ils abordent l'idee de 
rendre plus facilement accessible 
au milieu scolaire l'ensemble de 
leur production et s'interrogent sur 
la possibility de faire des alliances 
pour offrir des produits ayant des 
objets communs. 

Les rencontres sont aussi l'occasion 
de s'approprier certains des princi- 
paux elements de la reforme : les 
visees de competences, 1'engage- 



Les domaines generaux de formation 

et les intentions educatives qui donnent 

une direction commune aux actions a accomplir 

Sante et bien-etre 

Amener l'eleve a adopter une demarche reflexive dans le developpe- 
ment de saines habitudes de vie sur le plan de la sante, du bien-etre, de 
la sexualite et de la securite. 

Orientation et entrepreneuriat 

Offrir a l'eleve des situations educatives lui permettant d'entreprendre 
et de mener a terme des projets orientes vers la realisation de soi et 
l'insertion dans la societe. 
Environnement et consommation 

Amener l'eleve a entretenir un rapport dynamique avec son milieu, tout 
en gardant une distance critique a l'egard de l'exploitation de l'envi- 
ronnement, du developpement technologique et des biens de consom- 
mation. 

Medias 

Developper chez l'eleve un sens critique et ethique a l'egard des medias 

et lui donner des occasions de produire des documents mediatiques en 

respectant les droits individuels et collectifs. 

Vivre-ensemble et citoyennete 

Permettre a l'eleve de participer a la vie democratique de l'ecole et de 

la classe et de developper des attitudes d'ouverture sur le monde et 

de respect de la diversite. 



Les ministeres et les organismes gouvernementaux 
Membres du comite 

Commission de la sante et de la securite du travail 

Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse 

du Quebec 

Le Directeur general des elections du Quebec 

Societe de la faune et des pares du Quebec 

Ministere de la Culture et des Communications 

Ministere de l'Education 

Ministere de la Justice 

Ministere de la Recherche, de la Science et de la Technologie 

Ministere de la Securite publique 

Ministere des Relations avec les citoyens et de l'lmmigration 

Ministere des Ressources naturelles ; 

Ministere du Revenu 

Office de la protection du consommateur 

Secretariat au loisir et au sport 

Societe de l'assurance automobile du Quebec 



ment de l'eleve dans ses apprentis- 
sages, la responsabilite partagee 
des enseignants. Dans les projets en 
elaboration, on tiendra compte de 
ces elements. 

Un projet commun : 

le colloque sur l'education 

a la citoyennete 

Histoire de s'entraider dans la pour- 
suite d'une meme visee educative, 



deux partenaires se sont engages 
dans la realisation d'un projet com- 
mun, soit le Colloque sur l'edu- 
cation a la citoyennete. Tenu en 
novembre dernier, il a permis de 
regrouper pres de 800 personnes 
des milieux scolaires et communau- 
taires. Ce projet realise en un temps 
record, grace a l'etroite collabora- 
tion du ministere des Relations avec 
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Quelques-unes des nombreuses productions realisees 
a l'intention des milieux scolaires 

Concours « Sois prudent, roule gagnant ! », de la SAAQ 

Et si qa t'arrivait? et La mecanique prend la route, de la SAAQ 

Taxes et impots au Quebec : pourquoi etpour qui ?, du ministere du 

Revenu 

L'hepatite B, c'est quoi qa?, du ministere de la Sante et des Services 
sociaux 

Mieux more ensemble dans la cour d'ecole, Guide d'animation et d'ame- 
nagement, de Kino-Quebec, en partenariat 

Defi prevention jeunesse, de la Commission de la sante et de la secu- 
rite du travail, en partenariat 

L'echo de laforet, du ministere des Ressources naturelles 

lefeufollet, du ministere de la Securite publique, en partenariat 

Document pedagogique pour I'election du conseil etudiant, du Direc- 

teur general des elections 

Espace decouvert, « loin d'etre bete », de la Societe de la faune et des 

pares 

Une profession a la mesure des aspirations desjeunes, Programme 

d'aide a la releve en science et technologie, du ministere de la Recherche, 

de la Science et de la Technologie 



les citoyens et de l'lmmigration et 
du ministere de l'Education, a ete 
fort apprecie par celles et ceux qui 
ont pu y participer. Pour eux et 
pour les personnes qui n'ont pas eu 
la chance d'y prendre part, deux 
textes a paraitre permettront de 
puiser a la source des nombreuses 
activites presentees alors une cer- 
taine inspiration pour leurs propres 
projets : 

• en aout, on lancera le guide d'ac- 
compagnement du film de Manuel 
Foglia sur la citoyennete destine 
aux enseignants d'histoire et d'edu- 
cation economique de quatrieme 
et de cinquieme secondaire ; 

• en novembre, lors de la Semaine 
quebecoise de la citoyennete, on 
lancera le suivi des ateliers. Ce 
cahier intitule : Vers une educa- 
tion a la citoyennete presentera, 
a l'intention des enseignantes et 
des enseignants du primaire et du 
secondaire, des pistes de rein- 
vestissement pedagogique a partir 
des ateliers tenus lors du col- 
loque. 

Une approche 

«gagnant-gagnant» 

Si les productions des ministeres et 
des organismes permettent aux 
ecoles d'accomplir des taches inte- 
grant le developpement de compe- 
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tences disciplinaires et transversales 
tout en poursuivant les intentions 
educatives des domaines generaux 
du Programme de formation, qui 
s'en plaindra ? Certainement pas les 
enseignantes et les enseignants qui 
trouveront la du materiel d'appoint 
pour planifier, realiser et evaluer 
leurs activites. 

Autant les maisons d'edition que les 
enseignants auront ainsi acces, dans 
les textes informatifs et les bases de 
donnees rendues disponibles, a des 
sources de renseignements validees 
et mises a jour, qu'ils pourraient 
faire exploiter par les eleves dans 
des activites d'apprentissage. 
M me Nicole Gagnon est respon- 
sable du comite et M me Francine 
Payette en est la secretaire. 
Toutes deux sont des profes- 
sionnelles de la Direction gene- 
rale de la formation des jeunes 
du ministere de l'Education. 



1. Voir l'encadre intitule: Les domaines 
generaux de formation et les intentions 
educatives qui donnent une direction 
commune aux actions a accomplir. 



SUIVRE ET POURSUIVRE DES « RENCONTRES 
INTERNATIONALES DU MULTIMEDIA 
D'APPRENTISSAGE »(RIMA)? 

par Paul Soy 

«la reponse est OUI... mats rappelez-moi la question. » 

Woody Allen 



Pierre Moeglin, professeur et 
directeur de la formation 
doctorale et du laboratoire 
des sciences de Pinformation et de la 
communication (LabSic) a l'Univer- 
site Paris Xin, concluait sa conference 
aux Rencontres internationales du 
multimedia d'apprentissage (RIMA) 
en disant « oui » au multimedia d'ap- 
prentissage... mais il avait en tete et 
citait la celebre phrase de M. Allen. 
Le « oui » de Pierre Moeglin est lie a 
la pertinence sociologique et eco- 
nomique du multimedia. C'est ['in- 
tensification sociale, selon lui, de 
deux types de processus qui justi- 
fied cette pertinence : les processus 
d'industrialisation educatifs (quel 
paradoxe!) et les processus de 
« marchandisation » (sic) . £a fait 
« mal aux valeurs » d'entendre de tels 
propos. Mais il faut contextualiser, 
dirait Jacques Tardif. Les paradigmes, 
ces ensembles de normes et de va- 
leurs qui changent doucement et 
s'imposent presqu'insensiblement, 
seraient responsables de ces proces- 
sus « en devenir ». La societe change ! 
« L'apprenant » est la nouvelle figure 
sociale dominante. Tellement domi- 
nante qu'on modifie actuellement 
nos programmes, nos approches et 
notre materiel didactique en fonc- 
tion de ce paradigme. On parle de 
« societe apprenante » et de « com- 
munaute d'apprentissage », et ce, 
apres un siecle et demi d'approches 
ciblant la democratisation du savoir, 
l'egalite des chances et le progres 
social par l'education pour tous. 
Apres 150 ans pendant lesquels le 
manuel scolaire a joue le role de 
ressource individuelle au service 
des masses, le multimedia offre 
deja le « libre-service » du chasse- 
croise entre l'ecole et la vie. Les 



valeurs de liberie de choix, de 
responsabilite face a ses echecs et 
de gestion de son apprentissage 
accompagnent le nouveau para- 
digme. Ces valeurs nous conduisent 
au role central qui sera devolu au 
« multimedia-manuel » comme ma- 
teriel didactique « reinvente ». 
Les RIMA ont aussi donne l'occa- 
sion de traiter specifiquement de 
cette « reinvention ». Des represen- 
tants frangais de Bordas-Nathan 
et d'Editronics ont presente le 
« I-manuel » et le « I-cartable », tout 
en preparant la classe electronique 
et l'etablissement de meme type. 
Les quatre etages du modele en 
construction, disent-ils. L'objectif 
de la demarche est un materiel 
didactique alliant le papier (tres 
peu) et Internet dans un contexte 
« facile a utiliser » pour toutes 
et pour tous : enseignantes, ensei- 
gnants et eleves. Experimentations a 
l'appui ! 

Un « I-manuel » est un manuel sco- 
laire disponible sur Internet pour 
une communaute d'utilisateurs, 
lesquels y accedent par mot de 
passe et ou ils retrouvent toutes les 
fonctionnalites que l'ordinateur 
peut rendre possibles, du texte a la 
video en passant par Faeces instan- 
tane a un lexique, a un dictionnaire 
ou a la personnalisation de l'outil. 
Un « I-cartable » est l'interface tac- 
tile de « libre-service » qui permet 
de naviguer dans le « I-manuel » et 
ses ressources. En cas de panne 
electronique, un manuel « minima- 
liste » demeure disponible en format 
papier. L'evaluation de ces ensembles 
didactiques reinventes est en cours. 
De prime abord, tous les interve- 
nants y voient un petit « plus » diffi- 
cile a circonscrire. 

51 



Mais les chercheurs ont deja trouve 
la reponse. Pour evaluer l'impact 
du multimedia educatif, il faudra du 
recul, une distance critique, un envi- 
ronnement paradigmatique davan- 
tage renouvele et un enchainement 
nouveau des composantes de l'acte 
educatif. Bref, il faudra plus de 
temps ! En attendant, il est permis 
de penser que le multimedia edu- 
catif est un « bien » aux proprietes 
cachees... qui se revelent longtemps 
apres. L'impact sur ce que Ton 
pourrait appeler la « productivite 
scolaire recherchee » est tout aussi 
cache. Les chercheurs disent deja : 
ni favorable, ni defavorable. Mais la 
question est-elle de rechercher une 
« productivite scolaire » ? 
Quelle que soit la reponse a cette 
question, un univers multimedia 
d'apprentissage se construit autour 
de nous et dessine deja une pers- 
pective qui nous laisse perplexe. 
L'objectif du multimedia d'appren- 
tissage serait, nous dit-on, «un 
renouvellement global des pratiques 
pedagogiques*. Lequel precede 
l'autre ? 

En mars 2002, les RIMA ont ras- 
semble a Quebec 300 personnes 
venant de divers milieux : l'indus- 
trie, Peducation, la culture, la 
museologie, les municipality's, le 
gouvernement et autres. Un metis- 
sage de cultures assez complexe. 
Des participants provenant de 
France, de Belgique, d'Angleterre, 
des Etats-Unis, du Mexique, du 
Quebec ou d 'autres provinces cana- 
diennes. Un contenu parfois riche, 
parfois decevant. Une orientation 
nettement « entreprise ». Mais une 
premiere edition reussie dans les 
circonstances. Le milieu de Pedu- 
cation ose esperer que, dans les 
prochaines annees, on portera une 
plus grande attention a ses besoins 
specifiques au regard du multime- 
dia d'apprentissage et de modalites 
d'inscription qui seraient plus pres 
des normes du reseau scolaire pri- 
maire et secondaire. 
M. Paul Roy est coordonnateur 
du RECIT a la Societe GRICS. 
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Partager de nouveaux savoir-faire 



par Luce Brossard 

Tel etait l'objectif du colloque 
sur Pintegration et la scolari- 
sation des eleves immigrants 
organise par la Direction des ser- 
vices aux communautes culturelles 
du ministere de l'Education, qui a 
eu lieu a Montreal en mai dernier. 
Les 225 participants et participantes 
ont alors pu prendre connaissance 
des recherches-actions menees dans 
des ecoles du Quebec au cours de 
Pannee scolaire 2001-2002. Ces 
recherches-actions decoulent du 
plan d'action qui accompagne la 
Politique d'integration scolaire et 
d'education interculturelle parue en 
1998. Soutenues par le Ministere, 
les equipes qui ont realise les pro- 
jets pilotes ont experimente de nou- 
velles approches pedagogiques et 
des modes diversifies d'intervention 
aupres des eleves immigrants. 
Outre qu'ils voulaient favoriser le 
partage de nouveaux savoir-faire, 
les organisateurs et les organisa- 
trices du colloque souhaitaient sen- 
sibiliser le milieu scolaire a la pro- 
blematique des eleves immigrants 
sous-scolarises. Bien qu'ils soient 
peu nombreux, comme le rappelle 
dans la conference d'ouverture 
M" ,e Marie-France Benes, directrice 
generale des regions au ministere 
de l'Education, il n'en reste pas 
moins que ces eleves demandent 
une attention et des actions particu- 
lieres afin de favoriser leur reussite. 
lis ont souvent vecu des trauma- 
tismes, ils se trouvent devant le defi 
d'apprendre a lire et a ecrire, et 
cela, en langue etrangere, ils n'ont 
pas d'habitudes de la classe, et il est 
difficile d'envisager un cheminement 
a long terme pour les plus ages. La 
situation de ces eleves est mal con- 
nue, aussi, affirme M me Benes, « les 
enseignants sont demunis devant 
des enfants qui sont presque des 
enigmes*. C'est pourquoi elle salue 
le courage de ceux et celles qui ont 
participe aux projets pilotes et qui, 
ce faisant, ont accepte de prendre le 
risque de se tromper, d'etre critiques 
mais aussi d'avoir la satisfaction 
d'acquerir de nouveaux savoir-faire et 
de les partager avec leurs collegues. 



Retragant Involution de Paccueil 
des eleves immigrants au cours des 
30 dernieres annees, la conferen- 
ciere insiste sur la necessite de varier 
les modeles d'integration, meme si 
les classes d'accueil sont efficaces, 
et d'envisager la responsabilite col- 
lective de Pecole. Les enseignantes 
et enseignants des classes d'accueil 
ne peuvent pas assumer seuls la res- 
ponsabilite de Pintegration et de la 
scolarisation des eleves immigrants. 
Toute Pecole doit y prendre part. 

Les projets pilotes 

Au nombre de dix-huit, repartis dans 
cinq commissions scolaires (de la 
Capitale, Marguerite-Bourgeoys, de 
Laval, de Montreal, des Draveurs) , 
les projets pilotes presented par ceux 
et celles qui les ont mis en ceuvre, et 
meme par quelques eleves, misent 
avant tout sur Putilisation d'ap- 
proches pedagogiques novatrices 
pour stimuler les eleves et les rendre 
plus actifs dans leur apprentissage : 
des projets auxquels se greffe l'etude 
de diverses matieres, Papprentissage 
cooperatif, des taches complexes, 
des scenarios pedagogiques assistes 
par de nouvelles technologies, des 
ateliers d'art dramatique, Pensei- 
gnement explicite de la lecture, la 
production de contes illustres, des 
strategies de lecture favorisant une 
plus grande autonomic de Peleve, 
des jeux educatifs divers et des 
activites dans lesquelles les eleves 
immigrants excellent. 
Certains projets privilegient le decloi- 
sonnement de la classe d'accueil ou 
meme Pintegration des eleves en 
classe ordinaire assortie d'une aide 
en petits groupes, selon Pannee, 
pendant quelques heures par cycle. 
Les projets necessitent bien sur le 
recours a Pensemble des personnes- 
ressources de Pecole : orthopeda- 
gogues, psychologues, conseilleres 
et conseillers pedagogiques, etc., de 
meme qu'une collaboration par- 
ticuliere des enseignants et des 
enseignantes des differentes ma- 
tieres au secondaire. Certains pro- 
jets component egalement un volet 
« Parents ». 



Les exposes 

Outre la presentation des projets 
pilotes, quatre brefs exposes ont 
permis d'eclairer divers aspects des 
travaux en cours pour favoriser Pin- 
tegration et la scolarisation des 
eleves immigrants. 
M me Andree Marquis, de la Direc- 
tion des services aux communautes 
culturelles du ministere de l'Educa- 
tion, a fait le point sur Pensemble 
des actions du Ministere : pro- 
gramme de soutien au milieu sco- 
laire, recherche, projets pilotes, 
creation de reseaux, formation, etc. 
Puis, M mes Frangoise Armand et 
Louise Poirier, de l'Universite de 
Montreal, ont presente Poutil qu'elles 
ont elabore pour reperer les eleves 
en grand retard scolaire parmi ceux 
qui sont nouvellement arrives. Il 
s'agit d'un instrument diagnostique 
concernant les mathematiques qui 
comportera trois versions : deux 
pour le primaire et une pour le 
debut du secondaire. 
Ensuite, M. Michel Laurier, de l'Uni- 
versite de Montreal, a montre com- 
ment on peut changer des pratiques 
a travers des projets d'integration et 
de soutien. Pour cela, il a insiste sur 
l'importance d'integrer l'evaluation 
du produit et du processus aux pro- 
jets afin d'informer les acteurs des 
resultats de leurs actions, de com- 
prendre et d'expliquer ce qui a bien 
fonctionne et ce qui n'a pas fonc- 
tionne ainsi que de permettre le 
transfert en precisant les conditions 
necessaires. 

Enfin, M me Suzanne Dyotte, de la 
Direction des services aux commu- 
nautes culturelles du ministere de 
l'Education, a esquisse quelques 
perspectives d'avenir afin de pour- 
suivre la mise en ceuvre du plan 
d'action en matiere d'integration sco- 
laire et d'education interculturelle. 
En ce qui a trait a Pintegration des 
eleves immigrants nouvellement arri- 
ves, il faudra certes : 1) continuer 
d'etudier et de diffuser les differents 
modeles et approches efficaces; 
2) inciter les commissions scolaires 
a mettre en ceuvre Porientation de 
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la politique qui a pour objet de 
favoriser le maintien de ces eleves 
dans les ecoles de quartier; 
3) soutenir le milieu scolaire dans 
la recherche de moyens varies pour 
aider les eleves en reconduisant 
certains projets, notamment ceux 
qui mettent l'accent sur des formes 
d'organisation de l'enseignement et 
d'action pedagogique de nature a 
repondre aux besoins de ces eleves, 
qui favorisent la participation de tout 
le personnel de l'ecole au processus 
d'integration, qui concernent le 
rapprochement des parents de 
l'ecole et qui offrent de l'accompa- 
gnement aux enseignants et aux 
enseignantes des classes ordinaires 
qui accueillent ces eleves. 
Pour les eleves immigrants en situa- 
tion de grand retard scolaire, il fau- 
dra: 1) terminer l'elaboration d'un 
outil diagnostique permettant de les 
reperer rapidement ; 2) reconduire 
les projets qui ont besoin d'une 
seconde annee pour atteindre leurs 
objectifs ; 3) batir une grille d'ob- 
servation et un outil de suivi et d'in- 
tervention personnalisee ; 4) offrir 
de la formation, de l'accompagne- 
ment professionnel et du soutien au 
personnel travaillant aupres des 
jeunes ; 5) rappeler au milieu sco- 
laire que ces eleves doivent avoir 
acces a des services complemen- 
taires appropries, 6) produire des 
scenarios pedagogiques et adapter 
le materiel didactique pour favoriser 
les taches complexes, les situations 
authentiques et la multidisciplina- 
rite ; 7) examiner les cheminements 
possibles pour les eleves qui sont 
ages de 14 ans et plus. 
Il reste done encore beaucoup de 
travail a accomplir si Ton veut que 
se realise le scenario futuriste fort 
optimiste qui a ete presente par la 
troupe de theatre Piperni-Bedard 
tout au long du colloque. Il faudra 
sans doute, comme le souhaite 
l'equipe de la Direction des services 
aux communautes culturelles, que 
chacun accepte de partager son 
savoir-faire, mais aussi de changer 
ses fagons de faire pour en adopter 
d'autres plus favorables a la reus- 
site des eleves. 

M me Luce Brossard est redactrice 
pigiste. 
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LA MATERNELLE : UNE SEME DE VIDEOS DIDACTIQUES 
POUR SOUTENIR LA MISE EN CEUVRE DU PROGRAMME 
D'EDUCATION PRESCOLAIRE 

par Christiane Bourdages Simpson 

En decembre dernier, le De- LES CONSEILLERS 
partement de l'audiovisuel de PEDAGOGIQUES, 
l'Universite du Quebec a L ES DIRECTIONS D'ECOLE 



n decembre dernier, le De- 
partement de l'audiovisuel de 
l'Universite du Quebec a 
Montreal (UQAM) procedait au 
lancement de la serie de videos 
didactiques sur la maternelle. 
Ces videos ont ete realisees par 
M me Georgette Goupil, professeure 
au Departement de psychologie de 
l'Universite du Quebec a Montreal, 
en collaboration avec le ministere 
de l'Education du Quebec. 
Ces documents video presentent 
divers themes illustrant comment il 
est possible de creer des conditions 
qui favorisent le developpement des 
differentes competences du pro- 
gramme d'education prescolaire. 
Dans le contexte de la reforme de 
l'education au Quebec, ces videos 
didactiques sont d'excellents outils 
de formation qui s'adressent au 
milieu tant universitaire que sco- 
laire. Un guide d'animation accom- 
pagne chaque video et offre diffe- 
rents scenarios d'animation selon 
que Ton s'adresse a des enseignantes 
et a des enseignants en exercice, a 
des etudiantes et des etudiants en 
formation initiale a l'enseignement 
ou a des parents. 

La formation initiale 

Ces videos repondent bien aux exi- 
gences de la formation initiale des 
etudiants et des etudiantes des dif- 
ferentes facultes d'education des uni- 
versites. Elles proposent des images 
d'enfants en action sur des propos 
d'enseignants et d 'enseignantes spe- 
cialistes de l'education prescolaire. 
Ce va-et-vient entre la theorie et la 
pratique peut aussi servir aux pro- 
fesseurs associes qui accompagnent 
des stagiaires afin de leur permettre 
de se familiariser avec les pratiques 
en rapport avec les competences 
du programme d'education pre- 
scolaire. 



ET LES PARENTS 

Servant d'elements declencheurs, 
les videos favorisent les discussions 
autour des differents themes traites. 
Considerant la place importante 
que prend la formation continue 
des enseignants dans le contexte de 
la reforme scolaire au Quebec, ces 
documents video sont d'excellents 
outils de formation. Utilises a titre 
informatif aupres des parents, ils 
mettent en evidence la transdiscipli- 
narite du programme d'education 
prescolaire. Ainsi, les videos per- 
mettent de valoriser les appren- 
tissages effectues par les enfants a 
travers le developpement de diffe- 
rentes competences. 

Les enseignantes et les 
enseignants en exercice 

En complement du programme 
d'education prescolaire, les videos 
viennent preciser les pratiques qui 
permettent l'actualisation des six 
competences du programme. Ainsi, 
elles peuvent servir d'element 
declencheur lors de rencontres 
d'equipe ; les sujets traites pourront 
favoriser les discussions et ainsi 
permettre au personnel enseignant 
de porter un regard reflexif sur ses 
pratiques pedagogiques. 
De plus, il s'avere interessant d'uti- 
liser les videos pour faire connaitre 
le programme d'education presco- 
laire a celles et ceux qui enseignent 
aux eleves du premier cycle. 

Ou LES trouver ? 

Au Quebec, une copie de chaque 
video en version frangaise et anglaise 
a ete ou sera expediee dans cha- 
cune des commissions scolaires 1 . 



Les videos peuvent etre reproduces 
par la commission scolaire et dis- 
tributes a des fins didactiques dans 
ses differentes ecoles. Les guides 
d'animation qui accompagnent 
chaque video sont aussi disponibles 
sur le site Internet du ministere de 
l'Education du Quebec. 
Pour le reseau d'education du 
Quebec, on peut faire l'achat des 
videos sur le site de Tele-Quebec. 
Certaines videos sont aussi diffusees 
periodiquement au Canal Savoir. On 
peut consulter l'horaire de diffusion 
sur le site Internet de cette chalne. 
Hors Quebec et au Quebec, en 
dehors du reseau des ecoles privees 
et publiques, toutes les videos sont 
distributes par le Departement de 
l'audiovisuel de l'UQAM. 
Voici les titres de la serie «La 
maternelle » : 

Deja parus : 

1- Presentation du programme 
d'education prescolaire ( 1 3-1000- 
15) ; guide d'animation (13-1000- 
16) : Presentation des dimensions 
importantes du programme d'edu- 
cation prescolaire accompagnee de 
temoignages d'enseignantes et d'en- 
seignants ainsi que de scenes quoti- 
diennes de classes de maternelle du 
Quebec. 

2- Unprojet dans ma classe (13- 
1000-01) ; guide d'animation (13- 
1000-02) : Utilisation de la peda- 
gogie du projet, des differentes 
etapes, du choix du sujet jusqu'a 
la presentation du projet a la mater- 
nelle. 

3- Des mots quiparlent (13-1000- 
03) ; guide d'animation (13-1000- 
04) : Presentation des facteurs faci- 
litant l'emergence de l'ecriture et de 
la lecture dans le developpement de 
la communication a la maternelle. 
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A- A chacun sonprojet (13-1000- 
05) ; guide d'animation (13-1000- 
06) : Illustration de demarches 
d'enfants, d'enseignantes et d'ensei- 
gnants en vue de la realisation de 
divers projets. 

5- L'emergence de I'ecrit (13- 
1000-07) ; guide d'animation (13- 
1000-08) : Entrevue avec M me Jac- 
queline Theriault, specialiste de 
Peducation, sur les conditions 
de base favorisant l'emergence de 
Pecriture et de la lecture chez les 
enfants de la maternelle. 

6- La mathematique au quotidien 
(13-1000-09) ; guide d'animation 
(13-1000-10) : Illustration des 
moyens par lesquels des ensei- 
gnantes et des enseignants de la 
maternelle permettent aux enfants 
d'apprivoiser les mathematiques a 
travers les differentes activites. 

A PARAITRE... 

7- Science et technologie a la 
maternelle (13-1000-11); guide 
d'animation (13-1000-12) : Illus- 
tration des moyens par lesquels 
des enseignantes et des enseignants 
de la maternelle permettent aux 
enfants d'apprivoiser la science et 
la technologie a travers differentes 
activites. 

8- Decouvrir la science et la tech- 
nologie avec de jeunes enfants 
(13-1000-17) ; guide d'animation 
(13-1000-18) : Illustration des 
moyens par lesquels des ensei- 
gnantes et des enseignants de la 
maternelle ainsi que celles et ceux 
du premier cycle permettent aux 
enfants d'apprivoiser la science et 
la technologie a travers differentes 
activites. Entrevue avec M me Julie 
Payette, astronaute. 

9- Technologies de I 'information 
et de la communication (13-1000- 
13) ; guide d'animation (13-1000- 
14) : Illustration de divers projets 
ou il y a, en classe, utilisation des 
technologies de Pinformation et de 
la communication, Le document 
presente des projets de correspon- 
dance par Internet, le portfolio 
electronique et un projet d'ecole 
axe sur la diffusion d'une emission 
radio. 
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10- Lejeu, selon Madeleine Bail- 
largeon (codes a venir) : Presen- 
tation de differents jeux et de leur 
contribution a Papprentissage des 
enfants a la maternelle. 
Voici les titres de la serie 
« Kindergarten » 2 : 

Deja parus : 

1- Preschool Education Program 
(13-1000-15A) ; guide d'animation 
(13-1000-16A) ; 

2- Emergent Literacy (13-1000- 
07A) ; guide d'animation (13-1000- 
08A); 

3- Emergent Mathematics (13- 
1000-9A) ; guide d'animation (13- 
1000- 10A) ; 

4,1- Sharing Practices with 
Christiane part 1 ( 1 3- 1 000-0 1 A) . 

A PARAITRE... 

5- Learning Through Play (13- 
1000-03A) ; guide d'animation (13- 
1000-04A) ; 

6- Science & Technology with 
Young Students (13-1000-17A) ; 
guide d'animation (13-1000-18A) ; 

7- Science and Technology in 
Kindergarten (13-1000-11A); 
guide d'animation (13-1000-12A) ; 

8- Information and Communica- 
tion Technologies in Kindergarten 
(13-1000-13A) ; guide d'animation 
(13-1000-14A). 

Voici les adresses Internet 

a consulter : 

MEQ: 

http:/Avww.meq.gouv.qc.ca/dfgj/ 

publications/publications, htm 

Tele-Quebec : 

http:/Avww.telequebec.qc.ca/ 

Canal Savoir : 

http:/Avww.canal.qc.ca/ 

Service de l'audiovisuel de PUQAM : 

http :/Avww. sav. uqam . ca 

telephone: (514)987-4406 

M me Christiane Bourdages 

Simpson est chargee de cours a 

l'Universite du Quebec a Hull 

ainsi qu'a l'Universite de 

Sherbrooke. Elle est egalement 

formatrice et consultante en 

education. 



1 Certains titres ont deja para et les autres pa- 
raitront durant l'annee scolaire 2002-2003. 

2 Les videos realisees en anglais sont des 
versions originales et non des traductions. 



La competition canadienne de 
robotique : la technologie au service 
des objectifs de la reforme 

par Andre Barette 



La science : un sport 
de participation 

Ies entreprises industrielles 
modernes recherchent des 
candidats habiles a travailler 
en groupe et a resoudre des pro- 
blemes, qui possedent une formation 
scientifique sohde et des qualites de 
leadership. La Competition cana- 
dienne de robotique (CCR) contribue 
a developper ces habiletes a travers 
un projet multidisciplinaire qui 
incorpore la science, les mathema- 
tiques et la technologie. 
L'attrait du sport et de la competi- 
tion sert a motiver des equipes 
d'eleves a construire un robot. Cet 
« athlete » rivahsera avec des robots 
constants par d'autres ecoles dans 
un sport different chaque annee. 
L'imagination, Pinitiative et Pinnova- 
tion sont done a Phonneur a la CCR. 

L'ELEVE au CCEUR de 
SES APPRENTISSAGES 

La CCR a ete fondee en 2000 par 
quatre professeurs de science du 
secondaire : Mike Downey, Tom 
Downey, Brad Moffat et moi-meme. 
La premiere edition de la Com- 
petition a eu lieu a Phiver 2002, 
College Laval. 

Notre preoccupation etait d'offrir 
une mise en situation motivante qui 
utiliserait les principes de la reforme 
et les forces du curriculum du secon- 
daire au service de Papprentissage 
des eleves. Ces derniers constituent 
done le cceur du projet et tous les 
autres acteurs gravitent autour 
d'eux pour maximiser la situation 
d'apprentissage. 

Le credo de la CCR 

Nous avons structure la competition 
et toute la demarche des eleves en 
visant Patteinte des objectifs suivants : 

• organiser une activite centree sur 
les eleves, tant dans ses caracte- 
ristiques que dans sa realisation ; 

• mettre en pratique les principes 
de la reforme et les competences 



transversales : acquisition de don- 
nees, communication, resolution 
de probleme, etc. ; 

• creer un projet qui mettra a profit 
et developpera des connaissances 
et des habiletes concernant la 
science, la mathematique, Pinfor- 
matique et les langues ; 

• mettre au point une application 
qui accentuera le lien entre les 
notions vues en classe et le milieu 
de travail ; 

• encourager une dynamique 
d'equipe propice au develop- 
pement d'habiletes de communi- 
cation ; 

• promouvoir Patteinte d'un objec- 
tif commun en cultivant le travail 
cooperatif; 

• enseigner que la poursuite de 
l'excellence est plus importante 
quelavictoire. 

Les quatre volets de 
la competition 

Afin de tirer un maximum de profit 
de la situation d'apprentissage 
creee par la construction du robot, 
nous y avons greffe trois autres 
volets. La CCR atteint en effet son 
plein potentiel multidisciplinaire en 
fournissant un contenu pour d'autres 
activites scolaires. 

1 La construction d'un robot 

Toutes les ecoles recevront simul- 
tanement les specifications du jeu 
a l'occasion du lancement de la 
competition au debut du mois de 
Janvier 2003. Elles disposeront 
ensuite de huit semaines pour 
imaginer, concevoir, modeliser et 
faire la construction de leur robot. 
Au moment du lancement, un 
ensemble de depart leur sera remis. 
Celui-ci comprend toutes les pieces 
de base: emetteur et recepteur 
radio, controleur de courant, mo- 
teurs et source d'energie. Cet 
ensemble permet d'uniformiser les 
moyens a la disposition des ecoles 
et contribue ainsi a donner une 
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chance egale a tous lors de la com- 
petition. 

2 La redaction d'un journal 

D'une longueur maximale de douze 
pages, le journal comprendra trois 
sections. La presentation de l'ecole 
participante et des equipes d'eleves 
engages dans la realisation des 
quatre volets constituera la pre- 
miere section. La deuxieme section 
sera consacree exclusivement au 
robot : les etapes de la construction, 
les problemes eprouves et leur 
solution eventuelle, le fonction- 
nement de la version finale, etc. 
Le tout devra etre accompagne de 
schemas, de plans ou de photos. 
La troisieme section sera reservee 
aux temoignages des eleves: ce 
qu'ils ont appris, ce qu'ils ont ap- 
precie et leur evaluation du temps 
consacre a ce projet. 
De plus, et cela est une caracteris- 
tique importante de la competition, 
le journal, comme tous les autres 
volets, utilisera en quantite egale le 
frangais et l'anglais. Ainsi, les eleves 
mettront a profit des connaissances 
et des habiletes acquises dans leurs 
cours de frangais et d'anglais, outre 
qu'ils exploiteront la connaissance 
de logiciels de mise en page et de 
dessin technique. 

3 La programmation 
d'un site Web 

Les connaissances et les habiletes 
acquises dans les cours d'informa- 
tique seront fortement sollicitees a 
travers la programmation d'un site 
Web sur la robotique. Les langages 
de programmation HTML, Flash et 
Java seront indispensables. 

4 Le montage d'une video 

Tout au long du projet, de la deci- 
sion de participer jusqu'aux der- 
nieres retouches apportees au robot, 
Pequipe de la video procedera a 
l'enregistrement de sequences. 
Le montage de la video pourra 
prendre la forme d'un reportage, 
d'un documentaire ou meme d'une 
fiction de 5 minutes. Les eleves 
redigeront un scenario et planifie- 
ront les sequences supplementaires 
a filmer. lis verront ensuite au mon- 
tage video et assembleront une bande 
sonore incluant des commentaires 



bilingues (ou sous-titres) , la prise 
de sons et une musique entrainante. 

La mise sur pied 
d'une equipe 

La composition d'une equipe qui 
participera a la CCR peut varier 
d'une poignee d'eleves et d'un ensei- 
gnant jusqu'a une petite troupe 



composee d'eleves, de plusieurs 
enseignantes ou enseignants, de 
parents et de mentors. 
Nous vous attendons pour la 
deuxieme edition de la Competition 
qui se tiendra de nouveau au Col- 
lege Laval, du 20 au 22 fevrier 2003. 
Pour de plus amples renseignements, 
s'adresser a la personne suivante : 




ranoJii* 



LA RECHERCHE SUR LES 
FACTEURS FAVORISANT 
LA PERSEVERANCE ET 
LA REUSSITE SCOLAIRES: 
UNE PREOCCUPATION 
GOUVERNEMENTALE 

Devant le trop grand nombre de 
jeunes qui sortent du systeme sco- 
laire sans avoir termine leur pro- 
gramme d'etudes, les participantes 
et les participants au Sommet du 
Quebec et de la jeunesse se sont 
entendus sur la necessite d'un rein- 
vestissement important en educa- 
tion en fonction de plusieurs prio- 
rites nationales. Consequemment, le 
gouvernement du Quebec a cree un 
programme de recherche qui per- 
mettra de mieux cerner les facteurs 
favorisant la reussite et la perse- 
verance scolaires. 

D'une part, cette action reflete la 
grande orientation du plan strate- 
gique 2000-2003 du ministere de 
l'Education, Accroitre la reussite 
scolaire des eleves, des etudiantes 
et des etudiants, en favorisant un 
maximum d'apprentissages etla 
perseverance jusqu'au diplome, 
ainsi que la deuxieme orientation 
de la Politique quebecoise de la 
jeunesse 1 , Assurer le developpe- 
ment du plein potentiel des jeunes, 
notamment en les soutenant dans 
leur cheminement scolaire et en 
combattant le decrochage scolaire. 
D'autre part, elle s'inscrit dans les 
orientations de la nouvelle Politique 



quebecoise de la recherche et de 
l'innovation 2 , qui reconnait la reus- 
site scolaire et l'innovation peda- 
gogique comme des secteurs a fort 
potentiel en sciences sociales et 
humaines. Cette politique vise a 
favoriser le mieux-etre de la popu- 
lation quebecoise en misant sur la 
qualite de la formation des citoyens, 
sur l'avancement et le partage des 
connaissances et sur la competence 
des chercheurs. 

Dans ce contexte, le ministere de 
l'Education s'est associe au Fonds 
quebecois de la recherche sur la 
societe et la culture pour la realisa- 
tion des travaux de developpement 
et la gestion du programme de 
recherche. 

Le Programme de recherche sur la 
perseverance et la reussite scolaires 
soutient les projets realises en parte- 
nariat avec les organismes commu- 
nautaires, le reseau de l'education 
et celui de la sante et des services 
sociaux. De plus, les chercheuses et 
les chercheurs qui veulent benefi- 
cier d'une subvention dans le cadre 
de ce programme doivent proposer 
des mesures concretes pour faci- 
liter la diffusion de leurs resultats 
de recherche aupres des decideurs, 
du personnel scolaire et des autres 
personnes concernees ainsi que 
leur appropriation et leur applica- 
tion par ceux-ci. 

Par ailleurs, en encourageant la 
participation des chercheuses et 
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des chercheurs de l'education et de 
plusieurs autres disciplines, notam- 
ment des domaines des sciences 
sociales, politiques, economiques et 
de la psychologie, les initiateurs du 
programme souhaitent elargir les 
perspectives de recherche dans ce 
champ d'etudes. Ainsi, les facteurs 
individuels, sociaux, culturels, or- 
ganisationnels et systemiques qui 
influent sur la perseverance et la 
reussite scolaires pourront etre 
analyses. 

Tous les ordres d'enseignement sont 
vises par cet effort de recherche 
ainsi que tous les jeunes, qu'ils 
frequentent ou non les etablisse- 
ments scolaires du Quebec. Les 
travaux realises dans le cadre de ce 
programme enrichiront, notam- 
ment, les connaissances relatives a 
certaines categories d'eleves qui, en 
raison de caracteristiques particu- 
lieres, ont besoin de services speci- 
fiques pour ameliorer leurs chances 
de reussite. Les eleves handicapes ou 
en difficulte d'adaptation, les meres 
adolescentes, les jeunes autochtones 
et les jeunes adultes qui retournent 
aux etudes profiteront des retom- 
bees de ces recherches. 

Les objectifs du 
programme de recherche 

Promouvoir le developpement de 
connaissances et d'outils permet- 
tant de soutenir adequatement les 
eleves dans la poursuite de leur 
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cheminement scolaire et faciliter 
ainsi leur reussite. 
Favoriser la creation d'un partena- 
riat entre le milieu de la recherche, 
le reseau de l'education, les orga- 
nismes publics et les organismes 
communautaires. 

Faciliter la diffusion des resultats de 
recherche aupres du personnel 
scolaire et des autres intervenants 
concernes ainsi que leur appropria- 
tion et leur application par ceux-ci. 
D'une duree de trois ans, le Pro- 
gramme de recherche sur la per- 
severance et la reussite scolaires 
comprend un programme thema- 
tique de recherche et des actions 
concertees. D'une part, le pro- 
gramme thematique de recherche 
fait l'objet d'un concours annuel 
aupres des chercheurs. Pour la pre- 
miere annee du programme, la date 
de tombee des lettres d'intention 
etait fixee au 3 mai 2002. D'autre 
part, les actions concertees se con- 
cretisent par des appels d'offres qui 
se font tout au long de l'annee pour 
repondre a des besoins specifiques 
de recherche. 

Les axes de recherche 
et les priorites 

Sept axes de recherche ont ete rete- 
nus. Les chercheuses et les cher- 
cheurs sont fortement encourages a 
etablir des liens entre ceux-ci. 
l er axe - Les facteurs (perceptions, 
motivations, valeurs et comporte- 
ments) contribuant au succes ou a 
l'echec scolaire. 

2 e axe - Les approches efficaces en 
matiere de gestion, de formation du 
personnel scolaire, de strategies 
pedagogiques, d'evaluation des ap- 
prentissages et d'evaluation institu- 
tionnelle. 

3 e axe - Les differences entre les 
gargons et les filles (les hommes et 
les femmes) relativement au chemi- 
nement scolaire, a l'abandon des 
etudes, au retour aux etudes, aux 
choix professionnels, aux conse- 
quences de l'abandon et aux strate- 
gies de prevention de l'abandon. 
4 e axe - Les modes de collaboration 



entre le milieu scolaire, la famille et 
la communaute. 

5 e axe - Les arrimages entre le mi- 
lieu scolaire et le marche du travail. 
6 e axe - Les facteurs favorisant la 
reussite des eleves handicapes ou 
en difficulte et des eleves a risque. 
T axe - Le systeme d'education, ses 
composantes, ses institutions et ses 
programmes. 

Des priorites ont ete etablies a par- 
tir de ces axes de recherche pour la 
premiere annee du programme. Un 
comite-conseil forme de represen- 
tantes et de representants de dif- 
ferents secteurs et directions du 
ministere de l'Education, d'une 
representante des commissions 
scolaires et d'un representant des 
colleges revoit annuellement les 
priorites de recherche. 
Pour de plus amples renseigne- 
ments sur le programme, consultez 
le site Internet du Fonds quebecois 
de la recherche sur la societe et la 
culture www.fqrsc.gouv.qc.ca ou 
communiquez avec M me Nicole 
Lefebvre, responsable du programme 
a la Direction de la recherche et de 
1'evaluation du ministere de l'Edu- 
cation : 

nicole.lefebvre@meq.gouv.qc.ca 
ou (418) 644-7894. 



1. SECRETARIAT A LA JEUNESSE, la jeu- 
nesse au cceur du Quebec — Politique 
quebecoise de la jeutiesse, Quebec, 
2001, 67 pages. 

2. MINISTERE DE LA RECHERCHE, DE LA 
SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIE, Savoir 
changer le monde - Politique quebe- 
coise de la science et de I'innovation, 
Quebec, 2001, 169 pages. 



l'apport de la culture a 
l'education. Recherche: culture 
et communications. actes du 
colloque tenu dans le cadre 
du congres de l'acfas, 
a l'Universite de Montreal, 

LES 16 ET 17 MAI 2000. 

collectif sous la direction de 
Louise Julien et Lise Santerre. 
Editions Nouvelles 

Les actes des differents colloques ne 
sont pas des livres a grand tirage. 
Souvent austeres, ils sont generale- 



ment apprecies de ceux qui ont as- 
siste a un colloque et qui souhaitent 
garder la trace des conferences 
qu'ils ont entendues, de meme que 
des specialistes du domaine, qui se 
referent a ces documents pour con- 
naitre les recherches de leurs col- 
legues et suivre revolution de leur 
reflexion. 

Or, le petit livre dont il est ici ques- 
tion echappe a cette regie. Dans 
le contexte actuel de la reforme 
de l'education, qui cherche, entre 
autres, a augmenter le contenu cultu- 
rel des programmes, cet ouvrage 
est un outil pour tous les ensei- 
gnants, tant du primaire que du se- 
condare, qui veulent connaitre les 
differents enjeux de ce projet. 
L'ouvrage, une compilation d'une 
quinzaine de communications, est 
divise en trois themes : les arts a 
l'ecole, les ressources culturelles et 
les lieux d'apprentissage hors classe, 
et l'ecole ouverte aux cultures. 
Les conferenciers, issus pour la 
plupart du domaine de la recherche 
universitaire, auxquels s'ajoutent 
des praticiens, donnent un eclai- 
rage pondere entre la reflexion 
theorique, la prospective et la rea- 
lite actuelle. 

La definition de culture ne fait pas 
l'unanimite, et ce livre, tout comme 
le colloque, ne pretend pas donner 
des reponses toutes faites. Il pre- 
sente les avenues de recherche et 
d'experimentation en reconnaissant 
que depasser l'association etroite 
de la culture a l'art est un exercice 
difficile, tant sur le plan theorique 
que sur celui de l'application dans 
la salle de classe. 

Le premier theme s'ouvre par une 
reflexion sur le concept de culture, 
son evolution et le rapport entre 
culture et education. La culture 
etant directement associee aux arts, 
il est done normal d'y trouver, dans 
un deuxieme temps, une etude sur 
la place des arts dans l'ecole et 
revolution de cet enseignement. Sur 
ce chapitre, on trouvera un his- 
torique de l'art dans le curriculum 
quebecois, les aspects valorises ainsi 



que les formes d'apprentissage 
privilegiees. La reflexion est com- 
pleted en examinant la presence de 
l'art ailleurs que dans les cours 
d'arts plastiques. 

Sur un plan qui pent sembler tres 
theorique, Alain Savoie, de l'Univer- 
site McGill, explore l'aspect ethique 
de la creation artistique, qu'il pro- 
pose comme fondement a notre 
pratique pedagogique. Cette reflexion 
fondamentale interessera parti- 
culierement les personnes qui sont 
a la recherche d'un antidote, ou du 
moins d'une reponse adequate a 
l'attitude nihiliste chez nos eleves et 
qui sont desarmes devant les «a 
quoicasert?». 

Les autres contributions sous ce 
theme explorent le lien entre la pra- 
tique des arts et la pensee ainsi que 
le statut a accorder aux activites 
culturelles. Finalement, on presente 
le compte rendu d'une intervention 
par l'art dans une approche huma- 
niste, realisee aupres de jeunes 
eleves hyperactifs du primaire. 
Dans le second theme, qui explore 
les ressources culturelles, le lecteur 
trouvera une analyse sur la place et 
le role de la bibliotheque scolaire 
ainsi qu'une presentation des diffe- 
rentes ressources culturelles actuel- 
lement disponibles. 
J'ai particulierement apprecie la 
communication de Bernard Schiele, 
de l'Universite du Quebec, qui, tout 
en presentant une reflexion gene- 
rale sur la reforme, etablit un paral- 
lel entre presentation academique 
et exposition scientifique, en faisant 
une nette differenciation entre ces 
deux genres de communication. Ce 
texte interessera particulierement 
les enseignants de mathematiques 
et de sciences du secondaire. 
Le troisieme theme examine com- 
ment l'ecole se comporte vis-a-vis 
de la culture. Y sont traites : l'utili- 
sation des nouvelles technologies 
comme outil d'exploration de la 
culture, la culture des jeunes et la 
culture populaire. L'experience de 
l'ecole Simonne-Monet, situee en 
milieu pluriculturel, est decrite 
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abondamment. Enfin, deux contri- 
butions examinent la formation des 
enseignants sur le plan de la culture. 
Bien sur, les actes d'un colloque, 
de par leur forme lineaire, ne 
peuvent retransmettre la couleur 
des echanges ni donner une idee 
juste de la vigueur du debat suscite 
par les differentes communications. 
Cet aspect est par contre present 
dans la synthese finale qui etait 
presentee par M me Lise Bissonnette. 
Un livre qui apporte quelques balises 
et fait le point sur l'etat actuel du 
debat. Ce n'est pas un manuel, mais 
plutot une presentation de l'etat de 
la situation, un instantane partiel de 
la reflexion de chercheurs et d'ac- 
teurs sur le terrain. 
Quoique le contenu soit davantage 
axe sur le primaire, il ne manquera 
cependant pas d'interesser les ensei- 
gnants du secondaire qui souhaitent 
en savoir plus au sujet de cette 
dimension incontournable de la 
reforme qui veut accorder une part 
plus grande a la culture. 
Jean-Pierre Gagnon 



BOUTIN, Gerald et Louise 
CAMARAIRE, Accueilur et 
encadrer un stagiaire..., 

Montreal, Quebec, Editions 
Nouvelles, 2001, 107 p. 

L'encadrement d'une ou d'un sta- 
giaire en enseignement temoigne 
d'un grand engagement profession- 
nel, compte tenu de la responsabi- 
lite inherente a cette fonction et de 
sa complexity. En effet, dans la 
foulee des travaux qui ont mene a la 
reforme des programmes de forma- 
tion initiale a l'enseignement, les 
enseignantes et les enseignants qui 
acceptent d'accueillir une etudiante 
ou un etudiant se sont vu confier un 
role majeur dans la preparation des 
pedagogues de demain. Cela etant, 
les universites et les commissions 
scolaires ont mis en place divers 
modeles de formation de ces forma- 
teurs afin de les aider dans l'exer- 
cice de cette fonction. 



Toutefois, ces formations, quoique 
pertinentes et fort utiles, ne sauraient 
prevoir toutes les questions qui 
emergent de Taction ni y repondre. 
L'accueil et l'encadrement d'une 
etudiante ou d'un etudiant appelle 
done l'engagement de praticiennes 
et de praticiens reflexifs pour qui la 
formation continue, et notamment 
l'autoformation, est une condition 
essentielle a l'exercice de la profes- 
sion enseignante dans tous ces 
volets, incluant celui de l'encadre- 
ment de stagiaires. C'est d'abord a 
elles et a eux que s'adresse Pou- 
vrage en titre. 

En effet, dans ce livre, les profes- 
seurs Boutin et Camaraire pro- 
posed aux lectrices et aux lecteurs, 
dans un langage simple et clair, un 
ensemble de notions et d'elements 
de reflexion qui leur permettront 
d'enrichir les assises theoriques de 
leur action en matiere d'encadre- 
ment de stagiaires ainsi que des 
techniques et des outils qui les sou- 
tiendront dans l'accompagnement 
efficace de ces derniers. 
Il est a noter que cet ouvrage peut 
egalement apporter un soutien fort 
pertinent a celles et a ceux qui 
acceptent d'accompagner une ou 
un collegue en debut de carriere. 
Monique Boucher 



EVENEMENTSAVENIR 



COLLOQUE DE LA COMMISSION PROFESSIONNELLE 
DES SERVICES EDUCATIFS DE L'ASSOCIATION 
DES CADRES SCOLAIRES DU QUEBEC (ACSQ) 

Puisque donner un sens a la reussite, c'est orienter fondamentalement 

toutes les actions pedagogiques et puisque la reussite de tous est l'affaire de 

tous (individu, ecole, famille, societe) , chacun est invite, a l'occasion du 

colloque qui se tiendra en novembre 2002, a repondre a la question sui- 

vante : « Que veut dire reussir en education ? » 

Ce colloque aura lieu les 27, 28 et 29 novembre 2002 a l'Hotel Hilton de 

Quebec. 

Renseignements et inscription 

Association des cadres scolaires du Quebec 

1195, rue de Lavigerie, bureau 170 

Sainte-Foy (Quebec) G1V 4N3 

Tel. : (418) 654-0014 

Telec: (418) 654-1719 

Site Internet : www.acsq.qc.ca 

CONGRES DE L'ASSOCIATION QUEBECOISE DES EDUCATEURS 
ET EDUCATRICES DU PRIMAIRE (AQEP) 

L'Association quebecoise des educateurs et educatrices du primaire (AQEP) 

tiendra son congres annuel les 28 et 29 novembre 2002 a Saint-Hyacinthe, 

a l'Hotel des Seigneurs. Le theme sera le suivant : « Au primaire, vibrer au 

rythmede la culture*. 

Renseignements et inscription 

Pluri congres inc. 

C.P. 65 

Varennes (Quebec) J3X 1P9 

Tel. : (450) 652-0918 

Telec. : (450) 929-1472 

Courriel : jocbr@videotron.ca 



Errata 

Dans Particle intitule « Creation 
d'un institut de perfectionnement 
professionnel », paru en page 55 
du dernier numero de la revue, 
il aurait fallu lire que M mes Marie- 
Claude Larouche et Nicole Valheres, 
du Musee McCord, et non M me Marie- 
Claude Laflamme, avaient participe a 
la presentation de projets speciaux. 

Comme la couleur d'impression du 
tableau apparaissant en page 46 du 
meme numero, a l'interieur de Par- 
ticle intitule « Le danger qui guette 
la reforme de Peducation quebe- 
coise : confondre les apprentissages 
scolaires avec les apprentissages de 
la vie », rendait sa lecture difficile, 
celui-ci est repris a droite. 



Comparaison des resultats des cinq approches principales 
experimentees aupres d'eleves de la maternelle et des trois 
premieres annees du primaire venant de milieux defavorises 2 
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Chers lecteurs et lectrices, cette rubrique vous est ouverte. Ne soyez pas egoi'stes, faites-nous partager les « bons » mots de vos eleves ou les faits cocasses, 
absurdes meme, dont vous etes les temoins dans vos classes ou dans l'ecole. Adressez vos envois a : Viepedagogique, ministere de l'Education, 600, rue Fullum, 
10 e etage, Montreal (Quebec) H2K 4L1. Sous la direction de M'" e Ginette Couture, enseignante d'arts plastiques, les illustrations qui suivent ont ete effectuees 
par des eleves de l'ecole secondaire Mitchell-Montcalm de la Commission scolaire de la Region-de-Sherbrooke. 

« Ce matin, le facteur de pain est passe a la garderie. » 





< Le printemps, c'est quand la neige fond et qu'elle repousse en gazon. » 



De LA NOuveaute! ! ! Si vous residez au Quebec, vous pouvez maintenant vous abonner a Viepedagogique ou, le cas echeant, proceder a votre changement d'adresse via 
le site Internet du ministere de l'Education http://www.meq.gouv.qc.ca (onglet publications) . 



□ Abonnement — J Changement d'adresse pour les abonmes FtT1«U1j;1JJ 

Remplir ce coupon en y indiquant, pour un changement d'adresse, votre numero d'abonne 
(ou votre ancienne adresse) ainsi que votre nouvelle adresse. 
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Numero d'abonne (reabonnement) 
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N" rue, route appartement 
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Ville Province Code postal 
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Adressera: Viepedagogique 

Service de la diffusion 

Ministere de l'Education 

3220, rue Watt, bureau 101 

Sainte-Foy (Quebec) G1X 427 

Telecopieur: (418) 646-6153 

Courriel : vie.pedagogique@meq.gouv.qc.ca 
A quel titre travaillez-vous en education ou vous interessez- 
vous it ce domaine? 

• administrateur scolaire 13 

• commissaire d'ecole 14 

• directeur d'ecole ou directeur adjoint 15 

• enseignant 16 

• etudiant 17 

• personnel du ministere de l'Education 18 

• professional non enseignant 19 

• parent 20 

• autre 65 



A LEXTERIEUR DU QUEBEC 



□ Abonnement — □ Changement d'adresse pour les abonnes( 

Remplir ce coupon en y indiquant, pour un changement d'adresse, votre numero d'abonne 
(ou votre ancienne adresse) ainsi que votre nouvelle adresse. 



TARIFS 

Canada (NB/NE/TN) 
Canada (autres provinces) 
Autres pays 
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23,00$ 
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45,00 $ 
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□ cheque (dollars canadiens) □ mandat postal 
A l'ordre de : Ministre des Finances 

Adresser a : Viepedagogique 

Service de la diffusion 
Ministere de l'Education 
3220, rue Watt, bureau 101 
Sainte-Foy (Quebec) G1X4Z7 
CANADA 

Vie pedagogique 124, septembre 
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